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HENRI IV, 



GORSBRTéBS DANS LES ARGHIVBS MUlflGIPALBS 



DE LA TILLE DE TROÏES. 



Mbssiburs, 

Nous savons tous combien la ville de Troyes fiit 
agitée par les troubles religieux du xyi* siècle. Le 
gouvernement de la province de Champagne était 
entre les mains des puissants princes de la Maison 
de Lorraine, et celui de la ville appartenait à leurs 
créatures. La Ligue comptait la ville de Troyes au 
nombre de ses principaux quartiers. • 

La population troyenne n'avait fait que subir et 
les hommes et les choses. A son honneur, on peut 
dire que les gens dévoués aux princes Lorrains n'ap- 
partenaient point, par leur origine, à la cité. Im- 
plantés à Troyes pour les besoins de cette ambitieuse 
famille, ils n'y ont point pris racine. Aussi les voit- 
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on, après la reddition de la ville à Henri IV, s'enfuir 
honleusement, devenir l'objet de la réprobation gé- 
nérale, et tomber dans l'oubli. 

Les habitants deTroyes avaient compris, alors qu'il 
vivait encore, l'honnfile homme dont le génie se ré- 
pandit sur la Satyre Ménippée, en l'animant de cet es- 
prit attique dû à ses profondes études de l'antiquité. 
Us avaient compris celte vie si pure de Pierre Pithou, 
qui, avec son compatriote Passerai et d'autres bons 
esprits, avait jelé aux passions du jour ce livre qui 
vivra aussi longtemps que Henri IV. Il faut le dire 
encore, tous les gens d'honneur et de probité, toutes 
les personnes instruites souffraient du joug sous le- 
quel les ligueurs les maintenaient depuis trop long- 
temps. La fine raillerie de la Satyre Ménippée trou- 
vait à Troyes un terrain préparé pour lui faire rap- 
porter les fruits que ses auteurs en attendaient. 

En6n Paris se rend le 22 mars 159A. Les par- 
tisans des Guise sont consternés. La population 
iroyenne s'émeut à cette nouvelle. Elle sent que 
l'heure est proche où les princes Lorrains quitte- 
ront la ville, puis la province, et abandonneront le 
pouvoir presque souverain qui s'appesantissait sur 
elle depuis plus de trente ans. 

Quelques jours après la reddition de Paris, un 
héraut d'armes du Roi arrive à Troyes. Il est bien- 
tôt suivi d'un grand nombre d'habitants qui l'ac- 
compagnent à l'Hôtel-de-Ville, aux cris de : Vive le 
Roi! Quelques jours encore, et toute la ville est à 
Henri IV; tous les agents de la Ligue sont pour- 
suivis et obligés d'abandonner la cité, qui gémissait 
de leurs excès, 

Ce n'est pas, Messieurs, pour vous parler des faits 
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de celte époque, toujours si intéressante à étudier, 
et qui oITrent tant d'analogie avec ceux dont nous 
avons été les témoins, que je viens vous deman- 
der quelques instants de bienveillante attention. Je 
n'entreprends pas unesllourde tâche. Je viens vous 
prier seulement d'accorder l'hospitalité, dans vos 
Mémoires, à des documents importants de notre his- 
toire, à de;« lettres du vainqueur de la Ligue. Je 
viens vous demander la publication de trente-neuf 
lettres de Henri IV, appartenant à nos archives mu- 
nicipales. Elles intéressent autant notre histoire na- 
tionale que celle de notre cilé. Certaines d'entre 
elles sulïiraient pour faire apprécier le grand sens 
politique du chef de la Maison royale de Bourbon, 
qui profita si heureusement du succès de ses troupes, 
combiné avec celui de la Satyre Ménippée. 

J'ai l'espoir, Messieurs, d'un gracieux accueil, car 
je n'oublie point celui que vous avez accordé aux 
communications que j'ai eu l'honneur de vous faire. 
Aujourd'hui, j'espère encore que vous me conti- 
nuerez celte marque d'intérêt, el que vous donnerez 
place dans vos Mémoires aux lettres du vainqueur 
de la Ligue. Aussi me perraettrai-je de faire précéder 
ces lettres du récit rapide des circonstances qui pro- 
voquèrent la plupart d'entre elles. Je serai bref. Tout 
en désirant prolonger mon entretien avec vous, je 
veux vous laisser le plaisir d'apprécier par vous- 
mêmes ces documents curieux à tant de titres. 

Parmi ces lettres, il s'en trouve une écrite par le 
Parlement de Paris (elle accompagnait celle que 
Henri IV adressa en premier lieu aux Troyens), et 
deux lettres de Louis de Gonzague, duc de Nevers, 
gouverneur de Champagne. Ecrites dans les mêmes 
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circonstances, elles ne pouvaient en être séparées. 
Vous regretterez avec moi de ne point voir parmi 
ces documents les réponses des habitants de Troyes. 
Paris venait donc de se rendre, et il y avait deux 

I jours que Rouen avait reconnu l'autorilé du Roi de 
Navarre qui, précédemment, avait gagné les cœurs 
des habitants de Meaux, de Lyon, d'Orléans, de 

' Bourges, etc. Le prétendant à la couronne de France 
sentait que le moment était arrivé de frapper aux 
portes de la capitale de la Champagne, déjà profon- 
dément détachée du parti des Guise. Les élections 
municipales de 1593 s'étaient faites contre les inté- 
rêts de la Ligue. L'esprit général de la population 
en était à ce point, qu'une étincelle devait détermi- 
ner une explosion. La ville avait, dans les derniers 
jours de mars, ressenti des tressaillements intérieurs 
qui n'étaient autres que des symptômes précurseurs 
favorables à la cause royale La première lettre de 
Henri IV arrive à cet instant favorable. Une lettre 
du Parlement de Paris l'accompagne; et malgré la 
présence à Troyes du prince de Joinville, le succès 
est assuré au Roi de Navarre, 

Vous dirai-je, Messieurs, que, résumant en quel- 
ques lignes les longueurs du siège de Paris et les 
souffrances si cruelles supportées par ses habitants, 
Henri IV, par cette lettre, véritable document di- 
plomatique, assure à la ville de Troyes que son re- 
pos ne sera point troublé, (i II ne tiendra mainle- 
» nant qu'il vous, dit-il, en nous rendant l'obéissance 
» que vous nous deuez, que vous ne participiez au 
» mesme conlanlement et repos dont jouissent à 
I) présent les autres villes] vous ne pouvez plus Ion- 
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» guement vous eicaser de ce debaoir; Dieu vous le 
D commande, la nature vous y oblige. » 

Henri IV n'oublie pas de faire sentir que les Espa- 
gnols menacent la ville, qu'ils sont à ses portes, que 
ceux qui y commandent veulent les établir dans les 
maisons des habitants, au préjudice de leurs fran- 
chises et de leurs libertés. Il rassure les Troyens sur 
sa religion et leur dit « le contentement et le repos 
» qu'il éprouve d'être réuniz avec eux en une mesme 
» église, Catholique, Apostolique et Romayne. » Il 
promet le pardon des fautes passées. Il engage à ne 
pas se laisser « pipper et gangner par les vaynes 
» promesses des estrangers et leurs adhérens. » Il 
prend la ville sous sa protection et promet à ses ha- 
bitants de grandes prospérités. « La faveur de nostre 
» protection vous peult apporter plus de moïens de 
» biens et de richesses , que toute l'Espagne et les 
» Indes ensemble (peuvent) produire d'or et d'ar- 
» gent. x> 

Cette lettre, remarquable par sa forme et par son 
style, se termine par un langage qui fit beaucoup 
pour la future popularité de Henri IV. «. Ne fei- 
» gnez donc de venir à nous qui auons et aurons 
» tousiours les bras ouuertz pour recepuoir et ca- 
» resser d'une paternelle bienueiilancê et royalle 
» clémence les plus errans et desvoyez de noz sub- 
» jectz. Nous nous remettrons en la libre et entière 
» jouissance de tous vos moïens et facultez , et de 
» tant de beaulx et amples priuilèges, droictz et im- 
9 munitez que voz pères se sont acquis de noz pré- 
» décesseurs par leur signallée loy^iulté et fidélité, 
» et debuez encores espérer dauantage de nostre 
» recongnoissance, si vous l'ernbrassez comme il est 
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» requis pour vostrc profîcl et utillité et commodilé 
I» mesme, Et prions ce bon Dieu vous en faire la 
a grâce. » 

Ne croit-on pas entendre la voix d'un père par- 
donnant à son enfant coupable, lui promettant une 
affection dévouée malgré ses fautes passées, et brû- 
lant de presser dans ses bras l'objet de son unique 
espoir, la seule consolation de sa vie? 

Cette lettre, datée de Paris,du1" avril, fut envoyée 
k Troycs par un héraut d'armes, lequel fut accueilli 
avec le plus vif enthousiasme. 

Le 5 avril, les principaux membres du clergé, de 
la justice et de la bourgeoisie se réunirent à l'Hôtel- 
ëe-Vilie. Des discussions s'élevèrent entre les puis- 
sants de la veille et ceux du lendemain. La popula- 
tion, attroupée aux environs de l'Hôtel-de-Ville, at- 
tendait dans l'anxiété le résultat de ces discussions. 
Ceux qui brûlaient de faire reconnaître la souverai- 
neté de Henri IV, sortirent victorieux du combat. 
Ils allèreni chanter un Venî Creator en attendant la 
solennité d'un Te Deum. De chaleureux témoignages 
de satisfaction leur furent prodigués par la foule. 

La date de ce succès diplomatique fut rappelée 
chaque année, jusqu'en 1790, par un service reli- 
gieux célébré le mardi-saint, à la cathédrale. 

La troisième lettre de la collection porte la date 
du 3 avril. Elle est du Roi. Elle est pleine de dé- 
monstrations affectueuses, et contient l'expression 
de certaines appréhensions sur le succès de la lettre 
du 1". Elle donne de nouveaux gages en faveur de 
la conservation et de l'augmentation de tous les pri- 
vilèges et de toutes les immunités dont jouissaient 
les'Troyens. 
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Le Rbi ne téihoigtiait pas seulement à ses nou- 
veaux sujets la satisfactibh si grande que lui donnait 
leur soumission. Le 7 avril^ il écrivait au Parlement 
de Normandie, séant à Câen, et aux habitants de 
Gotaipiègne, pour leur faire conriàitre la reddition 
de la ville de Troyes (1). 

Si les négociations étaient terminées et si les dé- 
putés avaient fait leur soumission, le Roi n'était pa$ 
sans cr^'nte Sur la conservation de la ville de Troyes 
en son pouvoir. AiiSsi écrit-i) au duc de Nevers, son 



(1) Voici le texte de la lettre écrite par le Rdi aux gouver- 
neur, attournez, manans et habitants de Compiègne : 

« Chers et bien amex, Suivant ce que nous vous avons è^cript 
9 par nos dernières lettres, que la réduction dé nostre bonne 
» ville de Paris (en nostre obéissance seroit bieu tost suivye de 
» quelques aultres, depuis, celles de Rouen, le Havre, Pon- 

> teaudetner et Vèrneuîl , nostre ville de Troye et celle 
» d'Auxerre, ont aussy recongneu leur debvoir, et mardy 

> dernier à l'exemple des aultres ont fàict les mesmes alle- 

> gresses et feux de joie, renonçans à tout autre party que 

• celluy de leur Roy, dont nous vous avons bien voullu adver- 

• tir, tant pour vous resjouir d'une si bonne nouvelle que affiri 

> que en rendiës grâces à Dieu par processions générales, et 

• de ce que sa divine bonté, continuant les grâces dont il luy 
» plaist nous bienheurer, regarde ce pauvre Royaume de son 
» œil de pitié, et que par sa miséricorde appaisant son ire jus- 
« tement (allumée), il luy veuille donner le repos qui luy est 
» nécessaire après tant et de si longues afflictions : et nous 
9 asseurant bien que vous le ferés de bon cœur, nous prierons 

• Dieu qu'il vous ayt. Chers et bien amez, en sa saincte garde. 
» Donné à Paris, le vij* jour d'apvril 4594. 

» HENRT. 

> RnzÉ. » 

(Doo. inéd. sur THist. de FraDce. Lettres de Henri IV, pnbl. 
par n. Berger de Xivrey, t. IV, p. 137.) 
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gouverneur en Champagne, sur tes mesures h prendre 
pour asseoir son autorité (1). 

Néanmoins, le succès de la cause de Henri IV 
est assuré au 22 avril. Les Troyens l'ont reconnu 
pour leur souverain. Les deux parties sont d'accord 
sur les conditions delà soumission. Les députés de 



(I) Nous donnons le texte de deux lettres, datées l'une du 17 
avril, et l'autre du 21 du même mois, écrites à cette oi 



• À mon Comin te duc de Nivernais et de Bethelois, gnwer- 

■ neur et mon lieutenant -général en mes provinces de 

■ Champagne et Brie. 

" Mon cousin, encores que je me promette qu'en venant me 

■ trouver vous vouldrés prendre votre chemin par ma ville de 

• Troyes, et qu'y passant vous pourvoirés â ce que vous juge* 

• rés nécessaire pour la seureté de ma dicte ville, néantmoins 

• m'ajant esté représenté par plusieurs de mes serviteurs qui 

■ sont habitans d'ic«lle ville, quelques particularitez dont mes 

• enneroys avec le temps se pourroient prevalloir, et par ce 

• moyen prejudicier grandement à mon service. Je me suis 

■ advJsé de vous escrire la présente et vous l'envoyer prompte- 

• ment, pour vous prier du sesjourner quelques jours en ma 

■ dicte ville de Troyes et prendre le loisir de considérer Testât 

■ auquel elle est à présent, l'ordre que le Maire et les escfaevins 

> ont estably pour la seureté d'icelle, quelle correspondance il 

■ y a entre les habitans et spécialement entre cenli qui tiennent 

• les principales charges, tant de l'hoslel de ville que des ofB- 

■ ciers de la justice, et s'il y a aucuns cher», de par do ceulx 
1 qui ont cy-devant lenu la ville en rébellion, qui a présent 

> ayent la volonté et assez d'authorité pour remuer de non- 

■ veau quoique trouble en ladicte ville ou Tavoriser les desseings 

• et cnlreprinses que mes ennemys pourroient avoir sur icelle. 

■ J'ay beaucoup de serviteurs en madicte ville, lesquels vous 

• pourront en cela donner beaucoup d'esclaircissemens. 11 y en 

• a plusieurs autres prés de moy, lesquelsje renvoyeray incon- 

• tinent, alBn qu'ils sydent à faire observer ce qui sera par 
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la ville se sont rendus à Paris pour prêter le serment 
d'obéissance. Ils ont vu le Roi. L'éditde réduction 
est signé. J'allais dire le traité, car on ne peut don- 
Der un autre nom à un document de ce caractère, et 
qui sauvegarde les intérêts de la ville et des habi- 
tants, autaut que ceux du Roi. Aussi, par sa lettre 

■ TOUS ordonné pour mon service ; vous priant, mon cousin, 

> d'eslablir le! ordre en lodicte ville, qu'il ne soit en la puis- 

■ sance de mesdits ennemys de pouvoir par leurs praticques 

• aulcunement altérer le repos d'icelle. Et toutesfois que cela 

■ ne retarde de beaucoup vostre arrivée près de moy, où je 

■ désire vous voir. Ce pendant vous ne delaisserés de m'en- 

■ vojer Catastin, ainsy que je vous ay jà escript, parce que 

■ j'ay besoing de luy par deçà pour "mon service ; et sur ce, 

• je prie Dieu qu'il vous ayt, mon Cousin, en sa saincte garde. 

> Escript à Paris, le xvij* jour d'apvril 1594. 

. HENRY. 

• Potier. » 
Au même. 
• Mon cousin, Je vous ay escript depuis deux jours pour 

■ vous prier, passant par ma ville de Troyes, d'arrester en 
» icelle quelques jours, pour adviser et pourveoir à ce qui est 

■ nécessaire pour la seureté d'icelle. m'asseurant que, par 

■ l'ordre que vous y eslablirés, le repos de ma dicte ville sera 
I entièrement asseuré. Les depputez de ma dicte ville sont 

■ encores par deçi. attendant les depesches sur leurs articles, 

■ Je les renvoieray au plus tost ; ce pendant je vous ay voulu 

■ escrire par Vienne, présent porteur, auquel j'ay donné 
ï charge de vous faire entendre quelques particularités con- 
1 cernant mon service. Surquoy je vous prie le croire et vous 
k asseurer que je désire inOniment de vous veoir : et sur ce, je 

Là prie Dieu, mon Cousin, qu'il vous ayt en sa saincte garde. 
I Escript h Paris, ce xxj' jour d'avril 1594. 
. HENRY. 

> Potier. • 
(Doc. ioâd. tat rRial. de France. Leltres de Henri IT, p. 141 
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du 22, Henri IV témoigne-t-i), en des termes chaleu- 
reus, sa joie et son grand coDlenlement (1). 

La lettre suivante, du 26 avril, en revenant sur 
le sujet traité dans celle du 22, est remplie d'expres- 
sions affectueuses à l'adresse des Troyens. 

Arrivé au pouvoir, et reconnu Roi de France, 
Henri IV avait de nombreux dévoûmenta à récom- 
penser. Ceux qui lui avaient aplani le chemin du 
trône avaient des droits à sa reconnaissance. 

René Benoît, curé de Saint-Eustache, avait servi 



(1) Cet édit contient vingt-quatre articles, et nouB pouvons 
dire que, s'il assure au Roi la future obéissance des habitants 
de Troyes, il tes garantit pour l'avenir contre les euvaliis- 
sements possibles du pouvoir royal. Non seulement le Roi 
confirme les habitants dans leurs anciens privilèges et leur 
droit d'élire leurs maires et ëchevins; mais il déclare vouloir 
que ■ la mémoire soit ensevelie de tout ce qui s'est passé et 

> &it eu la ville de Troyes et lieux circonvoieins pendant les 

> troubles. > Il promet que, ni par lui ni par ses successeurs, 
il ne sera bàli à Troyes aucune citadelle, et qu'aucune garni- 
son de gens de guerre ne sera mise en ville. 11 est dit encore 
que tes exécutions i mort de certains habitants • faites pour 
raison des troubles • ne portent aucun préjudice è l'honneur 
et à la mémoire des défunts, et les confiscations, prononcées 
au préjudice des veuves et héritiers, sont abolies. 

Cet édit porte la date d'avril 1594. il fut enregistré au Par- 
lement le dernier jour d'avril; à la Cour des Comptes, le 10 
mai ; à la Cour des Aides, le 14 ; et au Bailliage et siège pré- 
sidial de Troyes, présidé par H. Damours, commissaire royal, 
le 22 août suivant. (Arch, mun. de Troyes. série H, reg. n' 2, 
1*45.) 

Diverses dispositions de cet édit donnèrent tien k des inter- 
prélaUws qui furent fixées par arrêts du Conseil des 14 avril 
i^gS et 7 mars 1600. 
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Jb cause de Henri de Bourbon par ses écrils et par sa 

parole (1). Le siège épiscopal de Troyes, vacant par 

I la mort de Claude de Baufïremont , arrivée le 2U 

I wplembre 159S, lui fut donné par Henri IV le 29 

du même mois. 

Selon les ordres du Roi, René Benoit se serait 

rendu à son poste, à la fin du mois d'avril 159â, 

(t s'offrant l'occasion seure et commode du retour 

» des députés, ailin de veiller au trouppeau qui luy 

fi estoit commis, désirant qu'il ne demeurast plus 

I n longuement privé de la paroUe de Dieu, mais ins- 

I f tniict et assisté en ce qui est utille et nécessaire à 

[1.» son salut. » 

Si le Roi croyait « ne pouvoir conférer ceste 

I • charge a personne de plus grand mérite qu'à son 

F» amé et féal conseiller, confesseur el prédicateur 

. » ordinaire, tant a cause de sa doctrine singulière 

I que de l'intégrité etpurilé de vye et de mœurs qui 

b>« ont de tout temps este remarquez en luy, » la 

£our de Rome ne professait sans doute pas la même 

ftcstime pour René Benoit; car, pendant onze ans, il 

Utendit en vain ses bulles de conlirmation. 

La Cour de Rome reconnaissait bien les hautes 



^ 



I (1) René Benoît avait été docteur-rëgent de la faculté de 

Idéologie de Paris, et confesseur de la relue Marie Sluarl, qu'il 

t accompagnée en Ecosse, après la mort de François 11. 

n esprit de tolérance, qui n'élait guère de son temps, lui avait 

L ^t beaucoup d'ennemis, el l'avait exposé à des calomnies, non 

r sa vie, qui était exemplaire, miiis sur l'orlbodoiie de sa 

L(»i. René Benoit mourut le 7 mars 1608, Agé de 87 ans, dojen 

I de la Faculté de Théologie. 



a 



16 
facultés d 
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3e Saint-Eustache, mais elle ne vou- 
lait pas élèverai] rang de Prince de l'Eglise l'un des 
hommes qui, avant la conversion du Roi de Navarre, 
si longtemps son adversaire, avait influencé l'esprit 
public en faveur de ce prince. Regnault de Beaune, 
archevêque de Bourges, qui avait reçu l'abjuration 
de Henri IV, ne put obtenir ses bulles pour l'arche- 
vêché de Reims, où le Roi l'avait appelé (!). 

On pourrait sans doute se demander aujourd'hui 
si, pendant celte longue attente, René Benoît rem- 
plissait ses devoirs épiscopaux. L'histoire parait 
garder le silence sur ce point. Mais on a au moins 
conservé le souvenir qu'il toucha les revenus de 
l'évêché (2). Enfin, las d'attendre, il résigna son 
titre en faveur de René Breslai, dont la hgne de 
conduite ne fut pas celle que René Benoit avait 
suivie. 

La septième lettre est de Louis de Gonzagae, duc 
de Nevers, gouverneur de Champagne. Cette lettre 
est remplie de bons conseils donnés aux Troyens 
pour leur gouvernement intérieur. Le style en est 
calme et digne. Elle invite les habitants à l'oubh do 



(1) D'après Grosley. Hais plus heureux que René Benoît, il 
devint archeTéque de Sens en 1602. 

(2j 11 semblerait que René Benoit aurait en réalité exercé les 
fonctions attachées à son litre. Le conseil de ville, bous la date 
do 13 novembre 1595, et à l'occasion des services funèbres è 
célébrer en l'honneur de Henri III et du duc de Nevers, ancien 
gouverneur de Champagne, arrête que l'on prendra son avis. 
On doit croire que, si René Benoit n'eût pas eu d'autorité ecclé- 
siastique, le conseil n'aurait pas pris une telle décision. 
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paasé* Elle nous apprend un fait qae j'ai hftte de 
relever. Le Roi n'aurait pas dédaigné de faire usage 
d'une lettre^ -— dirai -je, de recommandation, — 
enfin, d'une lettre que les maire et échevins de 
Troyes avaient écrite aux habitants de Reims dans 
l'intérêt de sa cause. Aussi M. le Gouverneur dit-il 
aux échevins de Troyes « qu'il a été bien aise de la 
» lectre qu'ils lui ont envoiée pour Messieurs de 
» Reimps, laquelle il espère leur donnera occasion 
» de penser un peu mieulx a leurs affaires qu'ils 
A> n'ont faict par le passé, si toutefois la malice de 
» ceulx qui veuUent tenir la supériorité pardessus 
» eulx ne les empeschent de faire ce qu'ils doib* 
» uent. 

Mais, après les premiers jours qui suivirent la 
reddition au Roi de la capitale de la Champagne, 
après ce moment d'effusion et d'enthousiasme qui 
accompagne si souvent la proclamation d'un nou- 
veau gouvernement, on réorganisa l'administration.' 
Nous savons tous, par expérience, ce qu'on ap- 
pelle réorganisation dans un pareil moment, et ce 
que Henri IV désigne a par le rétablissement de tous 
» ses officiers. » Gela voulait dire que, comme les 
Guise avaient quitté leur gouvernement de Cham- 
pagne et de Brie, il fallait que les officiers d'un 
ordre inférieur quittassent leurs fonctions. D'autres 
personnages étaient nécessaires pour asseoir et faire 
prospérer un nouvel ordre de choses. 

Dès les derniers jours d'avril, Troyes eut ses com- 
missaires. Il y en eut trois : M. de Dinteville, lieu- 
tenant-général au Gouvernement de Champagne; 
M. Pierre Damours, conseiller au Parlement, avec 
le titre de a surintendant de la justice et police de la 

t 
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ville et ressort de Troyes (1), » et René Benott, 

évéque nommé au siège de cette ville. 

M. de Dinteville avait une aSection si profonde 
pour la ville et les habitants de Troyes, qu'avec 
M'"° de Dinteville il travailla à la fondation d'un 
collège dans la maison où se tenait la grande école 
située dans la rue de ce nom, aujourd'hui rueGam- 
bey. Ils avaient décidé que leurs dépouilles mor- 
telles reposeraient dans la chapelle de ce collège. 

Les Troyens gardèrent le meilleur souvenir de 
M. Pierre Damours, et consacrèrent, selon moi, la 
mémoire de son passage à Troyes dans le nom d'une 
place voisine de l'Evêché, modifiée et délimitée vers 
la fin du xvi" siècle (2). 

Quant à René Benoit, qu'en dire, sinon que, par 
son caractère et son origine, il devait plaire aux 
Troyens. La lulle fort longue entre ceux-ci et René 
Breslay, protecteur d'une instilulion qui tenta si 
longtemps, et toujours en vain, de s'établir dans 
DOS murs, et la herse de la porte de Comporté bais- 
sée, sous prétexte de peste, à l'approche de son 
carrosse, alors que son Eminence revenait de son 
château de Saint-Lyé, sont des faits qui ne peuvent 
être invoqués comme témoignages des rapports de 
bonne amitié entre les habitanis de Troyes et leur 
évêque, professant des opinions opposées à celles 
de Reoé Benoît. Ces faits tendraient au contraire à 



(1) M. Pierre Damours devint conseiller d'Elal en 1597. It 
remplit dilTérentes missions relatives aux lînances, daciH l'est 
et dans l'ouest de la France, sous le règne de Ueori IV. 

[2) Place Pierre Damours, et non de la Pierre-d' Amour. 
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faire croire aux regrets que celui-ci dut emporter 
daus sa retraile. 

Si nous n'avions des témoignages certains sur les 
bons rapports qui existèrent entre les trois commis- 
saires royaux et les habitants deTroyes, la huitième 
lettre nous en fournirait une preuve irrécusable. 
Le Roi y donne un satisfecit bien franc et bien net 
de la conduite de ses commissaires et de celle des 
habitants de Troyes. 

Deux mots ne s'étaient pas écoulés, depuis la re- 
mise de la ville au pouvoir de Henri IV, que des 
craintes d'attaque étaient assez sérieuses pour décider 
le Roi à envoyer dans les faubourgs de Troyes les 
compagnies du comle de Turenne et de M. de Ro- 
chefort. Les ennemis — les troupes des Guise et les 
Espagnols — courent la campagne, et Olivier de La 
Roëre, seigneur de Chamoy, ardent ligueur, faJt de 
son château le refuge des gens de guerre. Mais 
M. le Gouverneur de Champagne se promet bien, 
quand le Roi en aura fini avec la ville de Laon, 
de venir « jeter les pieds coniremont au château de 
» Chamoy. » C'est M. le Gouverneur qui noua ap- 
prend ces choses par sa lettre datée du camp de 
Laon, du 2 juin 1594 (1). 



(1) La ville de Troyes De reçut pas de lettres du Roi pour 
lui annoncer l'aUenlat de Jean Chalel. Elle apprit celte nou- 
velle par un courrier qui traversia la ville : sans doute celui qui 
portait à Langres la lettre indiquée par M. Berger de Xivrey, 
t. IV, p. 285, ouT. déjà cité. V. Arch. raun. de Troyes, série A. 
reg. 26. Délibération du Conseil de ville du pénultième jour 
de décembre 1594, 
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H. de Dinleville, lieutenant-général au gouverne- 
ment de Champagne, apparaît, dans les faits qui sui- 
virent la reddition de la ville, avec les qualités d'un 
homme du tiers-parti : il panse les blessures des 
uns, et calme l'ardeur des autres. 

Le maire de la Ligue, Nicolas Dehaull, après te 
mois d'avril 1594, avait été mis en prison. Celle me- 
sure était sans doute dictée par les circonstunces. En 
révolution, on est heureux quand les mesures de sa- 
lut public ne vont pas au-delà. Mis en liberté, l'an- 
cien ligueur avait été exilé de la ville, qu'il avait 
administrée pendant quatre ans. En 1597, nous re- 
trouvons son nom dans une lettre du Boi à M. de 
Dinleville. Et pourquoi ? parce que M. le lieutenant- 
général a autorisé cet ancien magistrat municipal à 
rentrer à Troyes et à venir s'asseoir au foyer de la fa- 
mille. Il faut en convenir, Henri IV ne parait satisfait 
de cette permission que dans la plus étroite limite; 
et, si le sentiment politique n'eût pas pris le dessus, 
H. de Dinteville eût été plus blâmé qu'approuvé : la 
réserve du Roi le fait ainsi comprendre. 

Les révolutions laissent toujours de grandes diflî- 
cultés à résoudre à ceux qui veulent les diriger et en 
régler le cours. La lettre du 25 juillet 1596, au maire 
de Troyes, en faisant connaitre l'élat des affaires du 
Gouvernement, en estla preuve. Aussi la signalerai je 
plus particulièrement à votre attention. Le Roi a 
besoin d'argent; il veut réprimer les désordres des 
gens de guerre. En empruntant ou en établissant de 
nouveaux impôts, et en sévissant contre la noblesse 
et les hommes dont il a besoin chaque jour, il craint 
de compromettre son autorité. Il ne veut pas recou- 
rir« comme ses prédécesseurs, aux fitata-Géoéraux. 
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Il a cependant bespîn de ^e faire apfmyer, pour lea 
mesures dont il sent l'impérieuse nécessité, par upe 
assemblée choisie dans la noblesse, le clergé et Jf 
tiers-élat. Il convoque donc une assemblée 4e8 no-r 
tables, dont il désigne lui-même les députés. Le ti^r^ 
état figura dans cette assemblée par les maires des 
principales villes de France. La ville de Troye^ y 
fut représentée par MM. Baxin et Nevelet, tous deux 
échevins (1 ). 

La onaiéme lettre, la treizième et les suivantet, 
contiennent des demandas d'argent Le Roi en a 
besoin pour repousser les ennemis et soutenir le 
siège d'Amiens. 

La dix-septième est du 7 décembre i598. Lea 
Suisses ont servi le Roi. A <)ette époque, et depuif 
(dus d'un siècle déjà, le proverbe pqpulaire : Point 
d'argent, point de Suisses, circulait en France* De 
quelle monnaie le Roi paie-t-il leurs services? Un 
édit portant création de maîtrises de métiers dans la 
ville de Troyes est donné aux Suisses pour le fairs 
valoir. La finance provenant de U vente de ces 9iat- 
triaes doit leur servir de solde. Seulement, la venta 

(1) M. Le Hairat, S' de Droupt-Saint-Basie, était alors maire 
de Troyes. Son grand âge et ses ronctiens lui servirent d'ex- 
cuses près du Roi, pour ne pas ee rendre à cettu assesibUe. 
Le Conseil de ville, s'ailjoignant. dans la circonstance, aq ùffn 
tain porobre de bourgeois, députa d^u^ de ses ëc)ievins, (jCS 
deux députés reçurent des cahiers dressés dans le sein d'une 
Commission composée par les officiers du Roi, par le corps de 
▼nie et par les bourgeois. 

Le 24 février 1507, M. Bazin rendit compta au Conseil 4e 
▼il)p f|9 la mmn dop^ i) svait 4té boa^ré. 
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ne se fait pas facilement, et la finance n'arrive pas. 
C'est pour accélérer le débit de ces privilèges, ven- 
dus à beaus deniers coraplanis, que le Roi envoie, à 
Troyes, Duplessis, l'un de ses valets de chambre, 
avec ordre de faire mettre cet édit à eiécution (■ le 
» plus promptement que faire se pourra, « et qu'il 
écrit au maire et aux échevins. 

Sans nous y arrêter longtemps, nous mentionne- 
rons en passant les 1 8" et 19* lettres. Elles concernent 
l'établissement d'un impôt d'un sol pour livre levé 
sur toutes sortes de marchandises et denrées, impôt 
consenti par les notables réunis à Rouen, et qui prit 
le nom de La Pancarte. On verra par ces letlres que la 
levée des impôts présentait alors des difficultés que 
île connaissent pas, de nos jours, les agents du fisc. 
On parlementa; on présenta articles et requêtes; 
on transigea d'abord, el plus tard (en 1600), il fal- 
lut que les Troyens se décidassent à laisser lever 
l'impôt, sur lequel survinrent de nouvelles transac- 
tions. 

Nos annalistes et nos peintres verriers ont pris le 
soin de nous conserver le souvenir de ta réception 
si enthousiaste que la ville de Troyes fit à Henri IV 
en 1595. Notons, en passant, que le clergé boudait 
bien quelque peu ; on en comprend les causes. 

La caisse municipale n'était pas, alors, dans un 
état plus prospère que celle du Roi. Nous allons en 
donner la preuve. 

Alors l'usage voulait que les villes fissent un pré- 
sent aux rois, à leur joyeuse entrée. Je pourrais 
citer que, dans une pareille occasion, Domenico 
Fiorentino avait, à Troyes, ciselé un vase d'argent 
doré, destiné à Charles IX. Mais les temps étaient 
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bien changés! Les artistes manquaient-ils? Cela 
peut être. Les Troyens avaient-ils compris qu'une 
Fjiomme d'argent serait plus uliie au Roi qu'un objet 
id'art? Je le crois. Us prirent donc le parti d'offrir à 
Henri IV 1,200 écus, non pas écus sonnants, frap- 
pés pour cette circonslance, à l'hôtel des monnaies 
de Troyes, comme ils avaient fait en l'honneur de 
Louis XII, mais seulement 1,200 écus à l'état de pro- 



£n i599, la promesse n'était pas encore réalisée. 
Depuis longtemps, le Roi en avait disposé. Un sieur 
Dupont, commis de M. de Gèvres, secrétaire d'Etat, 
faisait valoir les droits du Roi. L'année précédente, 
le sieur de Luyéres, échevin, qui n'était autre qu'An- 
toine Pithou, étant en dépulalion à Paris, avait eu 
le sérieux désagrément d'être rais n an Four-l'É- 
vôque, » pour voir contraindre, en sa personne, la 
ville de Troyes au paiement de cette dette. Cette 
incarcération fut sans succès : le sieur de Luyéres 
obtint sa mise en liberté sans paiement. Le sieur 
Dupont n'en continua pas moins ses poursuites. Il 
obtint du Roi la lettre qui porte ici le n" 20. Elle 
est d'un style qui ne rappelle ni la joyeuse entrée de 
1595, ni les promesses royales de 1594. Enfin, après 
de longs pourparlers et de nombreuses démarches, 
cette dette fut acquittée par la ville, en 1601, en 
payant seulement 666 écus 2/3, ou 2,000", au lieu 
de 3,600 livres promises au Roi. 

A cette époque, la ville était accablée sous le 
poids de dettes considérables. Pour alléger son far- 
deau, elle avait recours, non pas seulement à de 
hauts prolecteurs près du Roi, mais elle employait 
Kanssi de gracieuses influences, non moins puissantes 
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prés de Henri IV que celles des princes ou sei- 
gneurs les plus élevés en crédit et en dignités. Le 
Conseil de ville, dans deux circonstances, au moins, 
s'adressa à W^^ d'Entragues (1), pour obtenir des 
lettres royales, à l'effet d'être autorisé à faire de nou- 
veaux emprunts. Les conseillers de ville, toutefois, 
ne voulurent pas compromettre leur dignité magis- 
trale en écrivant à cette belle protectrice. Ils lui 
adressèrent des députés pour la supplier « de conti* 
» nuer envers la ville la mesme affection quil lui a 
» pieu leur tesmoigner en ceste tant nécessaire occa- 
)» sion et la bienheurer (2) de sa faveur et bonne 
» souvenance envers Sa Majesté. » 

M^^ d'Entragues eut du succès près du Roi. 

En décembre 1599, Charles-Emmanuel, duc de 
Savoie, s'était rendu à Paris, moins, dit-on, pour 
traiter avec le Roi de la remise du marquisat de Sa- 
luées, que pour ranimer les étincelles de la Ligue, 
qui couvaient encore, et qui éclatèrent peu après, 
par la conspiration du duc de Biron et du comte 



(1) Catherine-Henriette de Balzac>d*Entragues, que Henri IV 
fit marquise de Verneuil, après son mariage avec Marie de Mé- 
dids. Elle était fille de Marie Touchet, maîtres^ de Charles IX, 
et sœur du comte d'Auvergne, plus tard duc d'Angoulème, qui 
conspira contre Henri IV; elle aurait même fait partie du com- 
plot. En 1G04, elle fut elle-même condamnée, avec son frère et 
son père, pour avoir conspiré contre TÉtat. Mais la passion du 
Roi pour la marquise de Verneuil empêcha l'exécution des ar- 
rêts : le comte d'Auvergne fut mis à la Bastille. M. d'En- 
tragues fut relégué dans ses terres, et la marquise de Verneuil 
fut rendue à la liberté. 

(2) De lui accorder sa faveur. 
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d*Âuvergne. Au mois de mare 1600, le duc retourna 
« en ses pays, o et si Ton en croit le nombre et les 
termes des lettres que nous donnons, Henri IV était 
satisfait de la conduite du duc. 

Si on demandait ce que sont devenues, en 1600, 
les promesses royales de 159â, on pourrait répon- 
dre avec un des poètes du xv* siècle (1) : 

Mais où sont les neiges d'antan (2), 

si les faits, en temps de révolution, ne se précipi- 
taient les uns à la suite des autres, et si le dernier 
n'était pas Ip seul dont on g^de le souvenir. 

En ICOO, la ville de Troy es jouissait encore, dans 
leur intégrité, de tous les beaux privilèges qui fai- 
saient rhonneur et la gloire des cités du moyen- 
àge, et disaient aux étrangers toute leur impor- 
tance. Mais avec Henri IV, des idées nouvelles 
étaient montées sur le trône, et avaient fait in- 
vasion dans l'administration gouvernementale. La 
première année du xvii* siècle fut la première qui, 
en temps de paix, vit entamer, pour l'avenir, ces 
privilèges du temps passé, en modifiant la source 
du pouvoir des maires. 

Si, dans sa lettre du 1*' juin, Henri IV demande, 
qu'au lieu d'élire un maire, les habitants fassent 
choix de trois candidats, parmi lesquels il dési- 
gnera le premier magistrat de Téchevinage, il a, 
selon lui, de bons motifs. « Dès longtemps, dit-il, 
» nous sommes aduertiz que le désordre qui est de 



(1) Villon. Ballades des Dames du temps jadis. 
(3) D'avant l'an, des années passées. 
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présent au maniement des affaires communes de 
nostre ville de Troyes et dont ces dernières années 
nous a esté faict plaincte en nostre conseil procède 
du peu de soing de ceulx qui ont esté admis de* 
puis quelques années aux charges de maire et au- 
tres publicques dicelie ville négligeant le bien du 
peuple en sa manutention des affaires communes 
de lad. ville s'arrestant seulement à leurs interestz 
priuez pour la commodité desquelz neanmoing 
ilz ne délaissent de sintroduire esd. charges par 
voyes illicites et élections, praticques et brigues 
manifestes de la populace donnant communément 
sa voix à ceux desquelz elle sattend de profiter 
dune bonne chère et autre utilité. » 
Et pourtant, si nous écoutons, passez-moi Pex- 
pression, une autre cloche, nous entendrons un au- 
tre son. M* Nicolas Mérille disait, à quelque temps 
de là, en qualité d*avocat de la ville, dans son dis- 
cours d'ouverture de l'assemblée de la Saint-Bar- 
nabe, pour rélection d'un maire : « Les charges en 
ceste communaulté ont esté négligées fuyes et ab- 
» horrées depuis ces troubles, pour les grandes 
» affaires desquelles ceste dicte communaulté se re- 
» cognoissoit chargée; que aucungs qui auoient voix 
» différoient de la porter sur leurs amis craignant 
» de troubler le repos de leurs affaires domestic- 
» ques et particuUières , les aduanceans aux pu- 
>} bliques. » 

M"" Mérille, voyant les choses de moins haut, les 
apercevait peut-être à leur aspect le plus vrai. Au 
fond, il y a moins de discordance entre ces deux 
échos du temps passé, qu'il ne semble tout d'a- 
bord. 
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Aux élections de 1600, tout se passa bien ; dans 
le siècle qui s'ouvrait, il n'en fut pas toujours ainsi. 
Les électeurs désignèrent, selon les désirs du Roi, 
trois candidats. Parmi ceux-ci, Jehan Daultruy fut 
choisi comme maire. Il occupait cette charge lors 
de la reddition de la ville (1). La lettre du 16 juin 
fait connaître la résolution du Roi. Les Troyens ont 
dû être satisfaits, le Roi leur déclarait « qu'il n'auait 
» entendu préjudicier ny nuyre à leurs anciens pri- 
» viléges. » 

Mais cette mesure fut le premier pas vers un 
changement radical dans la source des pouvoirs du 
premier magistrat municipal. 

En 1607, Jehan Daultruy fut de nouveau appelé 
à la mairie de Troyes. Vous me permettrez, Mes- 
sieurs, de vous rappeler les circonstances de cette 
troisième nomination. Si nos annalistes ont dressé et 
nous ont conservé la liste des maires de Troyes, ils 
ne nous ont pas toujours fait connaître la source à 
laquelle ces magistrats puisaient leurs pouvoirs et 
les circonstances qui accompagnaient leur promo- 
tion. 

H.Jacques LeBé mourut le 9 février 1607, revêtu 
de la dignité du maire. Peu de jours après, la nou- 
velle se répandit en ville que M. Jehan Daultruy 
avait été désigné par le Roi pour lui succéder. Cette 
nouvelle émut le conseil, qui se réunit pour s'assurer 
de la valeur d'un tel bruit. A l'assemblée, M. Jehan 
Daultruy déclara qu'en effet il avait une lettre du 



(1) Sa première élection datait de la Saint-Barnabe, 11 juin 
1593. 
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Roi, qui lui conférait de nouveau la qualité de 
maire. « Il y a environ trois semaines, » dit-ii, j'étais 
à Paris, M. de Gèvres me fit savoir que j'aie à me 
trouver le lendemain au lever du Roi. Voulant m^ 
défendre d'un tel honneur, je priai MM. de Gèvres 
et de Dinteville de m'en excuser près de S. M. Maia 
je fus contraint d'obéir. A son lever, le Roi, m'ayant 
aperçu, il vint à moi et me prit la main. En présence 
de plusieurs princes et grands seigneurs, il usa de 
ces mômes mots : « Le maire de ma ville de Troyes 
» est mort, je veulx que vous me serviez ep sa place, 
» masseurant que vous vous acquitterez de ceste 
» charge aussy bien que vous auez faict du passé 
» et que vous my ferez aussi bon service. « A quoy 
prenant la paroiie pour supplier Sa Majesté de m'en 
excuser, le Roi me répliqua : « Je le veuU, ne m'en 
» pariez plus, je m'asseure que vous ferez bien, v 
Et à l'instant, S. M. donna l'ordre à M. de Gèvres 
de m'expédier la dépêche contenant ma nomîna-' 
tion. » 

Au conseil, M. Daultruy s'excusa, a selon sa can- 
deur et sa naïveté accoustumée. » MM. les gens do 
Roi parlèrent dans le sens de la volonté royale, et le 
Conseil, pour la conservation des privilèges de la 
ville, procéda h la nomination de M. Daultruy, par 
la voie d'élection, «afin, est-il dit, que M. le maire 
» soit nommé par le Roi et les habitants, a 

Adroit moyen de se rendre aux ordres du Roi, 
et de maintenir les citoyens dans la jouissance de 
leurs droits électoraux. 

Sous le règne de Henri IV, la nomination du 
maire provoqua une autre lettre du Roi. Un inci- 
dent fut soulevé, lors de l'élection de 1608, sur le 
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mandat itnpëtutif donné par «in dm tùvps dea fné- 
tiera de la ville^ aux délégués chargés d'élire le maire. 
H. de Praslain, lieutenant-général au gouvernement 
de Champagne, présidait l'assemblée. La connais- 
sance de ce fait fut donnée au Roi, qui trancha la 
question par :^a lettre du 15 juin 4608, en nom- 
tnant maire M. Simon Le Boucherat. 

Je retourne en arrière pour vous dire, Messieurs, 
qu'en juillet 1600 le Roi s'approvisionnait à Troyes 
d'armes destinées à combattre Charles-Emmanuel, 
duc de Savoie, si bien recommandé, quatre mois 
auparavant, au bon accueil des habitants de l'an* 
tique cité champenoise. Les Troyens fêtèrent le duc 
selon leurs facultés, et leurs armes servirent à le 
vaincre. Cette prise d'armes se termina par un traité 
qui donna, pour frontière à la France, le Rhône, de-» 
puis Genève jusqu'à Lyon. 

Je ne passerai pas non plus sous silence les deui 
lettres du 27 septembre 1601 . Elles peignent avec 
de vives couleurs le bonheur que Henri IV éprou- 
vait, et comme roi et comme p^, à la naissance de 
son premier fils légitime. 

Le iU juin 1603, le Roi écrit aux maire et éche- 
vtm de Troyes que a à son grand regret il a été con- 
t> trainct d'arrester «on nepveu le comte d'Auvergne 
» et le duc de Biron pour les entreprises par eui 
D commises contre aa personne et son estât. » Le 
31 juillet suivant, il faisait savoir au gouverneur de 
Champagne que le Parlement avait prononcé la 
peine de mort contre ce noble conspirateur, qui fut 
exécuté, par l'elSet de la clémence royale, dans l'en- 
dos du château de la Bastille, et non en place de 
Grève, comme le portait l'arrêt. 
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Dans ce proc^ fameux, comme dans sa demande 

aux habitants de Troyes de lui désigner trois candi- 
dats aux fonctions de maire, le Roi tendait au même 
but : réduire la noblesse et ruiner les privilèges 
municipaux pour constituer l'unité française, œuvre 
commencée par Louis XI, oubliée sous les Valois, 
reprise par Henri IV, continuée par Richelieu et 
Louis. XIV, et à jamais consacrée en 1789. 

En septembre 1602, les ambassadeurs des ligues 
suisses se rendent à Paris pour renouveler leur an- 
cienne alliance avec la. France. Henri IV recom- 
mande aux Troyens « de les festoyer » • Ce qu'ils 
firent très-honorablement (1). 

Je n'ai pas omis de joindre à cette collection les 
lettres que le Roi écrivait pour annoncer la nais- 
sance de ses enfants. Il en manque une seule : celle 
qui aurait annoncé la naissance de Chrétienne de 
France, qui vit le Jour en 1606, et qui fut mariée à 
Victor-Amé de Savoie, en 1619. 

Je termine, Messieurs, en vous signalant encore 
deux lettres de Henri IV; ce sont les dernières dont 
j'ai à vous entretenir. Ces lettres font partie des pre- 
mières pièces d'un procès instruit par Grosley, pour 
la ville de Troyes, contre les Jésuites. Elles ne figu- 
rent pas dans le recueil composé par notre spirituel 
compatriote. 

Le Roi avait accordé à la célèbre Compagnie Tau- 



(1) Les ambassadeurs et leur suite étaient tellement nom- 
breux, qu'ils s'étaient di?isés, et voyageaient en deux convois. 
Ils s'arrêtèrent à Troyes plusieurs jours, et occupèrent douze 
des meilleurs hôtels. Ils furent traités aux frais de la ville, qui 
leur offrit un banquet à l'Évèché. 
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torisation de fonder à Troyes une maison d'éduca- 
tion. 

Par ces lettres, Tune de 1604, l'autre de 1607, 
le Roi presse rétablissement du collège des Jésuites. 
Personne n'ignore que, sur ce point, ni l'évéque René 
Breslay, ni Henri IV, ni Richelieu, ni Louis XIV, ne 
parvinrent à entamer les Troyens dans leur inébran- 
lable résolution. 

Je n'essaierai pas, Messieurs, de faire ressortir le 
mérite de la publication que j'ai Thonneur de vous 
demander. Comme moi, vous avez compris que 
l'on ne pouvait laisser plus longtemps dans l'oubli, 
puisqu'elles sont retrouvées, les lettres d'un Roi, 
qui, après de bien longues années de souffrances et 
de misères, guérit les plaies sociales causées à la 
France par les guerres civiles et religieuses. 

De ces trenle-neuf lettres de Henri IV,. quelques- 
unes seulement ont, jusqu^à ce jour, trouvé place 
dans la collection si considérable formée par les soins 
de M. Berger de Xivrey, membre de l'Institut, et 
publiée dans le recueil si éminemment national des 
Documents inédits sur l'histoire de France. S'il en 
est qui ont le caractère de circulaires, en conservant 
celui de lettres closes ou missives, le plus grand 
nombre sont particulières aux intérêts de la ville de 
Troyes, ou aux relations du Roi avec cette ville. 

Dans leur ensemble, elles forment une collection 
que l'on est autorisé à considérer comme complète. 
Elles consacrent pour jamais le souvenir des rap- 
ports directs, j'allais dire intimes, de Henri IV avec 
les habitants de Troyes. Leur réunion augmente la 
valeur qu'elles tiennent de leur illustre origine, qui 
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les élève au rang de documents nationaux sur This- 
toire de France. Mais ces lettres, dont la récente dé* 
couverte est due à \à sollicitude de notre adminis- 
tration municipale pour les intérêts qf^ lui sont 
confiés, ne pouvaient recevoir leur première publi- 
cité que dans la ville qui s'honore de les posséder, et 
nos concitoyens accueilleront cette publicité avec 
d'autant plus de faveur qu'elle aura lieu sous la pro- 
tection de votre haut patronage. 



Troyet, le fO Pérrier IS87. 
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PREMIÈRE LETTRE (0. 

l** Avril 4594. 

A noi très chers et bien amez les Maire Eschevins Conseillers 
et habitans de nostre ville de frayes. 

De par le Boy. 

Très chers et bien amez, Iheur et la grâce dont il a plea a 
Dieu faire prospérer tous nos desseings et entreprinses depuis 
quil a voulu nous appeller à la légitime succession du Royaume 
de France doibuent faire juger a tous vrays francoys que les 
empeschemens qui nous ont este donnez jusques a présent par 
nos ennemys a la restauration de cest estât quelque prétexte 
quilz ayent prins n'ont este par luy approuvez, les habitans 
de nostre bonne ville de Paris qui ont veu de plus prèz que les 
autres que leurs artifBces tendoient à l'usurpation de ce dict 
estât, et qui ont plus vivement ressenti la peinne de les avoir si 
longuement toilerez ont tesmoigné par la resolution quilz ont 
nagueres prinse de nous recongnoistre pour leur Roy que nostre 
protection seulle pouuoit arrester le cours de leurs afflictions, 
et aussitost quilz Tout effectuée apperceu que l'establissement 
de n'* authorité parmy eulx leur a apporté le bien et soulage- 
ment par eulx tant désiré et dont ilz auoient esté priuez de- 
puis leur rébellion, le mesme sest praticqué en noz villes de 



(1) Cette lettre a été publiée par M. Berger de Xiyrey (Doc. inéd. 
sur i'Hist. de France, Recaeil des Lettres de Henri IV), sur la copie 
envoyée par M. Yallet de Yiriville, qni n*avait en à sa disposition 
qn'une copie contenue aux registres des délibérations de FEchevi- 
nage. 

3 
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HeauU Lyon Orléans Bourges Ponlhoise, & depuis deux jours 
a Rouen. 11 ne tiendra mainlenanl qu'a vous en nous rendant 
l'obéissance que vous noue deliiiez que vous ne participiez au 
mesme conlanleoient et repos dont jouissenl a présent les d. 
villes. Vous ne pouuez plus longuement vous excuser de ce 
debuoir, Dieu vous le commande, la nature vous y oblige. Les 
Espagoolz qui sont a voz portes et introdurctz en dautres noz 
villes par ceuli qui vous commandent et qui les veuUent esUblir 
en vos maisons au preiudice de voslre franchise et liberté vous 
; contraignent, ne doublez poinct de la seurellé de nostre 
religion. Le conlantement et repos que nous auons en nostre 
ame de la vraye congnoissance que nous tenons maintenant d'i- 
celle, et destre reuniz avec vous ea une mesme église CaLho- 
licque, Apostolicque et Romayne ne donneront jamays lieu 
aux oppinions contraires, la profession que noua en faisons est 
loanil'este, et les sermentz solennelz et publiez donnez a nostre 
conuersion, et depuis confirmez el réilérez a nostre sacre, et 
eumplion de l'ordre du S' Esprit nous obligent de vivre el mou- 
rir en icelle. n'aprehendez non plus la recberche de voi faulte^ 
passées, la promesse que nous vous faisops maintenant de vous 
(es pardonner el la doulceur et clémence qu'ont esprouvee en 
nous ceulx des villes dessus à. et pl|i.sieurs de noz ennemys 
^ur la vye desquelz la juslice que Dieu a mise eu noz mains 
et la rigueur de la guerre noua dnnnoient toute puissance yous 
^oibuem bien estoigoer de ceste crainte. Ne vous laissez aussi 
^sbranler des menaces et moings pipper et gangner par les 
vaynes promesses & olfres des estrangers et leurs adhérens. 
^ous vous prenons des a présent en nostre protection la faueur 
de laquelle vous peult apporter plus de moiens de biens et de 
Richesses que toute l'Espagne et les Indes ensemble (peuvent) 
produire d'or et d'argent Ne feignez donc de venir a nous qui 
auons et aurons tousiours lus bras ouverts pour recepuoir et 
cqresaer d'une paternelle bienueillance et royalle cléi]|iei)ce Iç^ 
plus errans et deuoyez de noz subieclz. Nous vous remettrons 
en pa libre et entière jouissance de tous vos moiens et facultez 
et de tant de beaulx et amples priuileges droictz et immunitez 
que voz pères se sont acquis de noz prédécesseurs par leur 
sigoallée loyaulté et fidellilé, et debuez encores espérer davan* 
tage de nostre recongnoissance si vous lembrassez comme il est 
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reqiM^ pour vo8tre proflct utillité et commodité même*. El 
prions ce bon Dieu tous en faire la grâce. Donné a Paris le 
premier j' d'auril liS94 (1). 

Nous mandons a nostre cousin le Duc de Luxembourg quil 
vous aille trouver si en auez besoing pour vous assister en ce 
que désirerez de luy. 

HENRY. 

Potier. 

Original. Nonr. Fond. Sëri« B8, 
H« cprt, ^ UaaM. 



DEUXIEME LETTRE. 

I*' Ayrii 4594. 

A Messieurs les Maire et Escheuins de la ville de Troyes. 

Messieurs la Court na pas seulement jugé estre de son deb- 
noir avec l'aduis de Monsieur nostre Gouverneur, et du Pre- 
uost des Marchans et Escheuins de mectre le Roy en nostre 
ville pour le recongnoistre comme nostre souueraio Seigneur 
et Maistre, mais aussi d*ipviter et admonester les villes de nos- 
tre ressort de faire le semblable. Vous entendrez larrestque nous 
auons donne pour cest effect qu'auons ordonne estre publié en 
chascun siège par lequel nous reuocquons le pouuoir cy devant 
don^é à Monsieur le Duc de Mayenne, lui enjoignons et a tous 
autres princes prelatz Seigneurs gentilshommes villes et com- 
munaultez qui ont suivy son party de rendre au Roy l'obéisr 
sance et fidélité qui luy est due aux peines portées par nostred. 
arrest. Et neantmoings nous auons pensé qu'une lectre parti- 
culière de BOUS vous excileroit dauantage a ce debuoir considé- 
rez ce quont fe^ct la pluspart des villes de ce Royaume mesme- 
ment ceste ville et depuis la ville de Rouen et autres de la Nor- 



(i) Le même joor, une leUre analogae fut écrite a a dergé de 
Troyes. Elle est imprimée dans les Mélanges historiques it Camn- 
sat. Troyes» i6iS ou i644» in-S«. fr S16 yo. 
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mandye. Nous avons par trop expérimeatri les deseeings malins 
et pernicieux des espagnolz qui soubz le manteau de religion 
ont vouUu bouUevercer cest estât. Conformez vous a nous et a 
Boslre eiemple secouez ce joug et recongnoissant vostre Itoy 
donnez vous liberté à vous mesmes. La bonté et clémence dont 
le Ro; a usé en nostre endroict est admirable, vous la trouue- 
rez semblable quand lui rendrez lobeissance que Iiiy debuez et 
recognoistra en vous le seruice que luy ferez. Autant nous 
prions Dieu. 

Messieurs vous auoir en sa saincte garde. Escript a Paria eu 
Parlement, soubz te signet dicelluy le premier auril 1594. 
Les gens tenant le Parlement du Roy. 

De TiLLET. 



OriGinal. Non V. Fond. Série BB. 



TROISIÈME LETTRE. 



3 Avril 1594. 



J 



A nostrei cherg et bien amei les Maire, Esckeuim Censeilters 
et habilam de tiostre ville de Troyes. 

De par le Boy. 

Très cbers et bien amez. Encores que nous vous ayons faict 
congnoisire par celles que vous porte de nostre part lun de nos 
heraulz lalfection et bonne volonté de laquelle nous désirons 
TOUS embrasser et receuou' si vous conformant a lexemple de 
ceste nostre bonne ville de Paris capitalle de nostre Royaume 
et des autres les plus grandes et oppullentes d'icelluy vous 
vous rengez au debuoir quelles vous ont prescrit et enseigné 
aeantmoings nous ne voulons perdre aulcun temps ne occasion 
pour vous induire à y satisfaire Craignans que la longueur et 
remise que vous y apporterez ne donne loysir a noz ennemyg 
en l'extrémité de leurs affaires de semparer de vostre liberté et 
faire a vostre préjudice leur dernière main. C'est a vous a y 
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poumeoir. Et au contraire de leur tyraiinye vous proposer 

l'honneur et la gloire que receurez devostre Bdellité, et vous 

promeUre de l'obéissance que voua nous rendrez la liberté de 

z personnes biens et facullez et auec la jouissance d'un cotii< 

mun et assure repos la conserualion de tous voz droits priai- 

lèges franchises et immunilez lesquels nous serons tousioars 

I très sises d'augmenter et accroistre et faire pour vostre con- 

Untement aultant que par le bon seruice que j'attends de 

TOUS en l'occasion susdicte vous le scauriez mériter. Donné à 

I Paris le m jour dapuril 159i. 

HENRT. 

POTtBR. 



QUATRIEME LETTRE. 

Si Arrll 1594. 



f 4 noi très cliers el bien amez tes Maire et EscUeaUu de niutre 
ville de Troyes. 

De par le Roy. 

Très chers et bien amez. Nous auons entendu par vosdeppu- 

ï <ez combien tous les babitans de nostre dicte ville tant en gé- 

I aérai qu'en particulier trauaillent a ce qui est requis pour la 

I manutention de nostre authorité et pour l'est a blisse ment d'un 

I bon et asseuré repos en icelle et encores que vos dicls deppu- 

L lez soient sur leur partemenl par lesquels vous serez informez 

I particulièrement de nostre volonté. Nous n'auons voulu laisser 

*B vous déclarer par ces présentes le grand conlantement que 

' BOUS auons de nous et vous dire que vous nous ferez seruice 

très agréable de continuer les etTelz du zelle et alTection qu'a- 

tiez à nostre dict seruice aydant a nostre cousin le Duc de Ne- 

uers sil passe par nostre dicte ville et au sieur Dinteville nostre 

^^ lieutenant, a ce qui reste a faire pour cstablir un bien et as- 

^Kurë repos en nostred. ville. Aquoy nous apporterons de nostre 



â 
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part toat ce qiii déppendra de nôstrè atithoritë et deé mbyëiis 
qu'il a plus a Dieu nous départir et ambrasserous de toute 
affection ce qui pourra aydèr à votre couseruation. Donné à 
Paris le xxn jôiir d'auril 1594. 

HENRY. 

PoTiia. 

Origfntf . If onv. Fond, ^rie BB, 
14« cBTt., S* Umm. 



CINQUIÈME LETTRE. 

26 ÀTril 1594. 

k noi très chers et bien amez les Maire et Escheuins^ manans 
et habitans de nostre ville de Troyes. 

De par le Roy. 

Très chers et bien amez. Vos Depputez vous tesmoingneront 
assez a leur retour le contantement que nous auons receu de 
leur arrivée et combien nous a esté agréable la très humble sub- 
mission et asseurance de fidélité quilz nous ont donnée de vos- 
tre part sans vous en faire la plus expresse déclaration par la 
présente. Ils vous feront aussy apparoir de la résolution fauo- 
rable que nous auons prinse sur ce que vous leur auiez donne 
charge de nous proposer. En quoy nous eussions bien désiré 
faire dauantage pour vostre contantement si la nécessité de noz 
aflbires leust peu présentement permettre comme nous espé- 
rons en la bonté de Dieu vous faire congnoistre plus a vostre 
aduantage a laduenir loccasion soffrant de vous gratiffiier falo- 
tes en donc estât très certain et continuez en vostre debuoir 
comme nous ferons en la volonté que nous auons de vous ay- 
mer chérir et conseruer ainsi que nos bonz fidelles et affec- 
tionnez snbiectz. Donné à Sainct Germain en Lâye le xivi jour 
d'avril 1U4. 

HENRT. 

POTIBE. 
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tt ÀTril iSM. 

A Hoz très chers et bien amei hs Maire Escheuins n/im(M» 
« et habitans de nostré viUe de Troyes. 

De par le Roy. 

Très chers et bien ame^. Au méâme tettips q\xB noM auôiis 
este aduertiz de la vacation de Leuesche de Troues m^us auoiks 
estimé ne pouvoir conférer ceste charge a personne de plûd 
grand mérite qu'a nostre amé et féal conseiller confesseur et 
prédicateur ord"* M* René Benoist tant a cause dé sa doctrine 
singulière que de l'Intégrité et purité de uye et de mœurs qui 
ont de tout temps este remarquez en luy. Nous luy aubns pré- 
sentement commandé de se transporter par délia s'ofltfant it>c- 
casion seure et commode par le l'etour de voz depptité^, afQh 
de veiller au trouppeau qui luy est commis, désirant quil x^t 
demeure plus longuement priué de la parolle de Dieu, mais 
instniict et assisté en ce qui est ufille et nécessaire a ton sft- 
lut. A quoy nous luy auons enioinct de Vacquer incessàihment 
attendant qu'il ayt obtenu les prouisionà nécessaireà poutr la 
jouissance et administration dud. euesché. Ce que nouis soikinieii 
certains qu'il exécutera auec aultant de zelle soing et dilligence 
qu'il est requis pour le deu de sa charge et que de vostre part 
TOUS le recepvi^ez aussi dignement et fauôrablettient qu'il mé- 
rite et que nous le desiroYis. t)onhé à S^ Geriftain éù Layé le 
xxvn j** dApuril 1594. 

HENRT. 

POTOR; 
Oiigitiid. Ane. Fbnd. Liasse 7S. 
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SEPTIÈME LETTRE. 

13 Mai 1594. 

MONSIEUR LE DUC DE NIVERNOIS, GOUVERNEUR DE CHAMPAGNE 

ET BRIE (1), 

A Messieurs les Maire et Escheuins de la ville de Troyes, 

Messieurs. Ca ma este beaucoup de contantement dauoir veu 
▼oz depputez, et entendre par eulx la contynuation de la grande 
affection que par plusieurs de vos lectres vous mauez tesmoi- 
ghee qui ma tellement rendu obligé en vostre endroict que je 
vous puis asseurer messieurs que après le seruice du Roy je 
nay rien tani a cueur que vostre bien et contantement et pour 
ce je vous prie de croire que je regrette infiniment nauoir eu 
le moien de pouuoir effectuer le premier commandement que 
le Roy m'auait faict de venir en vostre ville affin de vous tes- 
moigner par ma présence lamitié paternelle que je vous porte, 
mais- comme Sa Majesté a veu que les Espagnols ennemis de 
ceste couronne auoient attaqué la Cappelle (2). 11 ma commande 
dassembler les forces de ceste province pour m'acheminer de 
ce costé la ou Sa Majesté faisait estât de se rendre bientost 
comme vous le pourrez voir par la lectre qu'il ma escrit la- 
quelle il vous plaira de me renvoier et neust encore este les 
aduertissements que de jour en jour jay receu du besoing que 
la dicte place auoit destre secourue ainsi que vous le pourrez 
voir par les lectres que led. s' de Scanevelles capitaine de mon 
château de Royon en Tiracbe proche dud. lieu de la Cappelle 
mescrit et des s" de Bourzolen et de Castigniau gouvern' de 
Rethel qui mont donné et me donnent beaucoup de peyne crai- 
gnant que le secours ne puisse estre assez a temps. C'est pour- 
quoi je suis contrainct de user de la plus grande diligence qu'il 
m'est possible pour machemyner de ce coste la et a loccasion 



(1) Le dac de Nerers était gou?ernear de Champagne et de Brie, 
pour Henry IVt depuis plnsteors années. . 

(t) La Capelle, Aisne, arrondissement de Venrins. 
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de telle nécessite estre prive du contantement que jespère 
néanmoins de retrouver de vous voir aussitost que ceste entre- 
prise sera achevée sil plaira à Sa Majesté de me le permettre, 
pendant lequel temps messieurs je vous prie de vous resouve- 
nir de l'honnorable resolution que vous auez faicte de vous 
ranger en sa communaulté de tous François pour soustenir et 
conserver ceste grande couronne sur la teste de nostre Roy ca- 
tholique et ne perniectre que l'artifice de ceulx qui espèrent 
de /aire leur profict par la dissipation de la couronne et ruyne 
des bonnes villes de ce Royaume ayt lieu en vostre ville. Comme 
il ne fault doubter qu'il n'y ait encores des personnes qui aient 
ceste intention, et pour remédier a tels inconueniens il n'y a 
moien plus propre et convenable que dassoupir toutes choses 
passées sellon que tressagement et en Roy clemant et miséri- 
cordieux Sa Majesté Ta ordonné, et pour ce faire je suis dop- 
pinion messieurs que vous faciez de rechef entendre a ung 
chacun suivant la volonté de Sa Majesté que Ion ait a se con- 
tenir et à De se injurier ny attaquer, ni alléguer ou proposer 
ouuertement ou en prospos particuliers aucune chose du passé 
comme nonfaictes ny aduenues et lesquelles aiaint este assoupies 
par Sa Majesté elle ne veult et entend quelles soient revellees, 
au moien de quoy sil y a quelqu'un si bardy et téméraire que 
de les uouloir de rechef reueiller et mectre en avant il les fault 
des maintenant déclarer sédicieux et perturbateur du repos 
public et comme tels chastier fort rigoureusement. Bien est 
vray que pour laduenir je suis d'oppinion que l'on remarque 
fort bien les actions dun chascun et que suiuant icelles Ion se 
conduise en leur endroict* car cest chose humaine que de pé- 
cher, mais diabolique dy perseuerer, si quelqu'un tesmoignera 
(tesmoignait) dauoir regret de voir lestât de vostre ville tel quil 
est. il le fault rigoureusement chastier par ce que cest chose 
certaine qu'il ne peult amander en mieulx. L'exemple du passé 
vous doibt tesmoigner lestre de présent et le futur, partant 
donq messieurs jouissez du repos honorable que Dieu vous a 
faict acquérir et ne permectez que Ion le vous trouble. L'inte- 
rest particulier est le vostre et le gênerai de ce grand royaume. 
Si quelqu'un proposait ung nouveau changement qui vous ap- 
portast plus dhonneur que celui que vous auez, plus de con- 
tantement en vostre esprict, plus de repos en vos personnes, 
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et de itoulagemens en vos biens que n'arez maintenant, je di- 
rois gu'il niériteroit destre escoulé mais si tumultueusement 
l'on veult prechasser ce changement par faulces impressions 
I TOUS debuez juger que telles sortes de personnes ne sont poul- 
I eées du zelle dyvin n; de l'amitié qu'ils doibuent auoir à leur 
, patrie, et pour ce vous debuez soi pie use ment tenir la main 
que lartiQce de tels sédicieux ne puisse prendre racynes ny 
b pied au cueur de vos concitoiens de crainte qu'ils ne se lais- 
I nnt eulx mesmes conduire a la passion de tels sédicieux a, si 
[ PuynereuU mesmes et quanlequant leur propre ville, Jooissez, 
L je vous supplie messieurs, en pnin et union du repos trèa hono- 
I reble et convenable a vostre ville et que la bonté de Dieu vous 
I t donné lequel je veulx croire augmentera de jour en jour en 
[ sorte que vous aurez de plus en plus occasion de le louer et re- 
I mercyer de ce bienfaîct. Recognoissez de sa dyvine prevoiance 
I la resolution que vous auez faicto aux jours deuolieax de la 
aepmaine saiucte et croyez que comme elle est miraculeuse 
l ^e vous sera aussi profitable que a toutes les autres bonnes 
F Tilles de ce royaume en la communaulté desquelles je masseure 
que vous estes Lien aise d'estre et partant que serez soigneux 
^ de conaeruer lestât honorable et prorOtable auquel vous estes. 
A quoy faire je vous prie de croire messieurs que je vous as- 
aisteray de tout mon pouvoir comme le debuoir de ma charge 
my convyc, et l'amitié que vous me portez m'y oblige et à la- 
quelle je vous prie de croire que ny moy ni mon fils ne aeront 
■ jamais ingratz, et parceque jay bien amplement parle de tels 
I tlTaires à voz depputez. Je me remeclray à leur sulUsance et 
I TOUS diray seulement auoir este bien aise de la lectre que vous 
[ mauez enuoiée pour messieurs de Itdmps laquelle jespère leur 
fennera occasion de penser nng peu mieull a leurs affaires 
t qu'ils n'ont faict par le passé, si loutesfois la malice de ceuli 
I qui veullent tenir la suppériorilé pardessus euk ne les em- 
[ pesche de faire ce qu'ilz doibuent. Car je suis bien asseuré 
[ que la vollonte commune de lad. ville est den suivre vostre ad- 
r uis, mais il y a quelques ungs de leurs ciloiens qui tiennent la 
' principalle auctorité parmyeulxqui les empesche de pouvoir 
I «ffectuer leur désir etcroyque la présence de monsieur de Guise 
qoi ne bouge de ladicte ville le Tsuorise beaucoup à celte in- 
tencioB sur lesperance quils ont d'estre assistez par larmée 
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t^gadllk a effectuer leur pernitieux déssaing lequel touteefbis 
je reulx croire que Dieu ne permectra qu'il ait lieu ains qnil 
leur donnera la force et la vigueur de se racbepter d'une telle 
aeruitude et dé se rejoindre auec tous et les autres bonnes 
Tilles de la Cbampagne. En cet endroict après m'estre bien 
âflidctueufmnent recommandé à vostre bonne grftce je supplie- 
my le créateur tous auoir^ messieurs en sa Saincte garde. Du 
Pkoay (I) cexiif May 1594. 

Votre entièrement parfaict ainy, 

LODOVICO G0NZA6UE. 

Orional, Moav. Fond. Série BB, 
lO Art, 8* liatee. 



HUITIÈME LETTRE. 

24 Mai 1594. 

À no% très chers et bien amez les Maire Eschevins manans et 
habitans de nostre ville de Troyes. 

De par le Roy. 

• 

Très cbers et bien amez, nous auons veu par vostre lectre 
du dixiesme de ce mois l'ordre qui a esté donné pour le resta- 
blissement de tous nez officiers de nostre uille de Trpyes tant 
de la justice que de ceulx qui ont la charge des affaires de la- 
dicte ville et le contantement que vous receuez de veoir par ce 
moien le repos asseuré en nostre dicte ville. En quoy vous 
louez le service qui nous a esté faict par les S" d'Inteville 
Damours et Benoist, dont nous auons este extrêmement ayses 
n'ayant rien en plus grande recommandation que le bien et 
repos de tous nos subiectz et principallement celluy des ha- 
bitans de nostre dicte ville de Troyes, lequel nous embrasserons 



(1) Seine^-Manle, arronditsement de Goolommien. 
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tousiours auec beaucoup de bonne volonté pour la. ûngulliere 
affection qu'ilz ont faict paraistre a nostre seruice. Noua acauons 
combien lesd. sieurs d'Inteville Damours et Benoist ont ap- 
porté de soing au bien et aduancement des affaires de nostre 
dicte TiUle chacun en ce qui dépend de sa charge, mais nous 
sommes aussi très certaine du debuoir dont vous auez usé en 
cela de vostre part. En quoy vous participez au bien général 
qui en est reussy puisque lobservation des loii et ordonnances 
nest moings utille que lestablissement dicelles. Nous mandons 
audict S' d'inteville qu'il demeure en nostre d. ville pour con- 
tinuer de nous seruir en tout ce qu'il jugera estre à faire pour 
le bien et repos d'icelle. Nous asseurant que de vostre costé 
vous apporterez tout ce que nous pouuons désirer de vous prin- 
cipallement a rompre les practiques et empêcher les effeets des 
mauuais desseingz de noz ennemys. A quoy vous ne ferez faulte. 
Donné au camp de Wiège (1) le xxuii jour de may 1594. 

HENRT. 

Potier. 

Original. Noov. Fond. Série BB, 
14* cart/, 3« liasse. 



NEUVIEME LETTRE. 

s Join 1594. 

MONSIEUR LE DUC DE IflVERNOIS. GOUVERNEUR DE CHAMPAGNE 

ET BRIE, 

A Messieurs les Maire et Eschevins de la ville de frayes. 

Messieurs, je me réjouis inflniment dauoir occasion de par- 
ler au Roy de vos affaires car il y prend très grand plaisir ce 
quil n'est pas coustumier de faire pour tous quand il est enve- 
loppé en affaires de si grande importance comme est celuy de 
ce siège et vous puis asseurer que je n*ay nulle peyne a obte- 
nir de Sa Majesté ce que vous désirerez de luy. lia aussitost 
ordonné que les ^compagnies de M. le Comte de Turenne et de 

(1) Wlège-Faty, Aisne, arrondUsement de Yerviiis. 
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Monsieur de Rocbefort la Croisette qui sont desia entretenues 
sur Testât de l'eitraordinaire de la guerre aillent se mettre 
dans Yos faulxbourgs pour empescher les courses que les enne- 
mys ont commencé faire en vos quartiers en attendant quil ayt 
fait jetter les pieds contremont le château de Chamoy qui sera 
fllissitost que ceste occasion icy sera passée et pour le regard de 
la garnison de Vitry, je croy que doresnauant elle ne tous fera 
pas grand mal parceque quasi toute la cavallerie viendra de 
pardeçà alBn de secourir ceste place ou de donner la bataille 
comme ils sont contraiucts de bire lun ou lautre ou bien de 
dire adieu à la Ligue. De ma part, Messieurs, je tous prie de 
croire que ne memploierez jamais tant pour ce qui vous con- 
cerne que je le désire afBn de vous tesmoigner l'amitié que je 
vous porte. Quand a nos nouvelles je me remetz a ce que jen 
ay escript a Monsieur D'Inteville, pour le peu de loisir que j'ay 
de bire plus longue lectre et pour ce après mestre recommandé 
bien affectueusement à vos bonnes grâces, je supplie nostre 
Seigneur vous auoir Messieurs, en sa Saincte et digne garde. 
Du camp de Laon le ii* jour de juing 1594. 

Votre entièrement parfaict amy. 
LODOVICO GONZAGUE. 

Original. Ifoav. Fond. Série BB, 
14« cart., 3« UasM. 



DIXIEME LETTRE. 

25 JoiUet 1596. 
A nostre cher et bien amé le Maire de nostre vilh de Troyes. 

De par le Roy. 

Cher et bien amé. Des le temps quil a pieu à Dieu nous ap- 
peler à la succession de ce Royaulme auquel pour la pluspart 
nous auons esté contraiucts dentrer par conqueste, nous y 
auons trouué ung tel desordre en toutes noz prouinces qui de- 
puis a loccasion des guerres ciuilles et estrangeres y a esté con- 
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tiqué ^ ^i fpvUe ^t ^pregirion de noz bons sobieelz que la bmM 
opusi seroit moings dure quil nefl de ueoîr et souKrir plutloB- 
guiemenl les misères dont ce Royaume est accablé, ce que nous 
recougnoissous procéder princippallement du tennement des 
champs des gens de guerre qui ue peuuent estre disciplines 
sans paye ny sçruir sans entretenement. A quoy ne nous aiaal 
esté jusques a présent possible de pourueoir nous souffrons en 
nostre a^ie une douleur extresme. Dun costé il ne nous est 
loisible d'habandpnner la Gonser?ation de nostre estât; daultre 
p^rt nous ne pouuons quauec ung sanglant ^t incroiable regret 
ouyr les Justes plainctes de nostre peuple saiis y apporter le re- 
mède cpnTenable en la charge (1) et dignité çn laquelle il a pieu 
a Dieu de pous esleupr. Implorant sa grftce en toute ttumilité, 
qous auons pris conseil de conuocquer présentement une nota- 
ble assemblée d^ulcungs de nos subiects, dont la fidélité suffi- 
SjBnpe probité et affection au bien de cest est?t a esté expéri- 
mentée et çpogneue par leurs bonnes et louables actions entre 
lesquels nous auons estimé vous debuoir choisir par lasseu- 
rance que nous auous de vostre fidélité et pour la congnoissance 
que vous auez des affaires de nostre pays de Champagne et spe- 
ciallement de nostre ville de Troyes. A geste cause, nous vous 
prions incontinant la présente receue vous disposer a venir en 
nostre ville de Compienne pour vous y trouuer le dernier jour 
du moys daoust prochain (2) et vous informer auparauant fort 
exactement de lestât de lîred. ville, prendre laduisde nos bons 
seruiteurs et subjectz de ce aquoy il est besoing de pourueoir 
pour y establyr ung bon et asseuré repos, et aussy de ce dont nous 
pouuons estre secourus, afOn que nous ayons moyen dempes- 
cher les desordres qui se voient maintenant en ce royaume et 
de résister par la force aux forces et mauuais desseings de nos 
ennemys pour a quoy parvenir il ny a chose que nous neutre- 
prenions, et a laquelle nous ne resoluions. Grâces à Dieu, ce 
Royaume est plein de vaillant hommes, d'un bon nombre de 
chefs de guerre, nous demeurant ce seul pensement de pour- 



(I) h la çhai^* (Selpn le tekt^ clonn^ par 11. Berger de Xivrey.) 

(ft) L'assemUée des notaUes eut Ueu à Rouen. £lle s*y réunit le 4 
apTemÔHre suivii^ 
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Hl^ tl Uw eMnrtADMiDeiil quil fouit metlM peine de trouuer 
l^p Hoz 49i9nfi^* retranchant tout ce qui est de voluntaire et 
4f^t (»D se peuU paeeer pour eetre employé a ce qui est plus 
n^cii^ire en quoy novs desirons estre aussi assistez de vostr« 
fffg^ f^l, prudeiBit conseil, çt par le mei^e moien faudra aduiser 
Qff 9fi {|oijyrr9 recquurer ailleurs ce qui ne se trouuera en noz 
Q^^qsi, ?pul|ans espérer que tqus nos bons subiectz qui con- 
g)i)tf)iaU'^( P?r effect nostre ferme resolution de faire despence 
t\ eAlplpyer t^ les secours qui nous sera possible (1) et ce 
qfxi iifira ^duiae 4e prandre en nos finances a la conseruation 
p^ (fstait et non ailleurs suinant la résolution qui en sera 
prjfe en l^^r fissemblée se disposeront voluntiers a nous ac- 
ÇQIVWi^^ RPMr un temps de quelque petite partye de leurs 
WWfllls WM aauuer Ift surplus auec leur patrie, de la con- 
lff^f^«\|iqn 4^ laqi^elle deppend celle de leur honneur, de leurs 
\^i^ (9)i de leurs femmes et enfans, ce que nous désirons ?o^ 
IcAticrs foire (3) représenter en une pleine assemblée des Etats 
géii^ajulx de ce Royaulme. Sy les armées el efforts de noz en- 
nemia permettoient que loi» peust différer plus longuement de 
p^urqepir eH remédier au mal qui nous presse sy viollemment, 
Cfique différant a ung autre temps nous vous dirons que nostre 
Û^tention est en attendant le terme (4) desdits estats de faire 
cesser tons ces desordres au mieulx et au plus tost que faire se 
pourra; et que en la conuocalion que nous auons présente- 
ment or^c^uee soyentfoictz les mesmes règlements et reforma 
tions en ce qui concerne principallement la police militaire (5) 
l'ordre et distribution de noz finances que sy l'affaire estoit 
traiçtée en pleine assemblée d'estats generaulx, voullant espérer 
fUe moiennant la grâce de Dieu en laquelle nous auons tour 
sioura mys upstre fiance, que se présentant pardeuant nous 
^me# ecipagnolle elle en rapportera le mesme traictement 



(i) Tous les secours qui noot sers fiiict. (Selon M. Berger deXiyrey.) 

(t) De leur Tie. 

(3) Fsiçt. 

(4) La yeuoe. 

(5) Hmtsnte. 
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qudle a Càiici cy deuant quand elle sest touIIu resoaldre au 
combat. Nous avons esté lespace de sept moys au siège de la 
Fève que lennemy a mieuli aymé laisser perdre (1) a sa veue 
que de s'obliger au combat. Nous contribuerons franchement 
pour mestre fin a ceste guerre, nostre peine tous nos moyens 
nostre sang et nostre propre vye que quand il s'est agi de con- 
seruer lestât nous ne feusmes jamais chiches, nous promectans 
la mesme affection et loyalle assistance de nostre noblesse que 
nous auons souvent esprouuée es occasions qui se sont pré- 
sentées; estant nos forces occupées au siège de la Fère par je 
ne scais quel malheur nostre ennemy sest aduantagé de deux 
villes frontières ne sestant trouvées sy bien munyes et for- 
tifBées comme il est besoing^ aiant esté la fortiflicati(Hi des 
places de nostre pays de Picardye par trop négligée encore 
(pendant) la longue paix dont il a jouy, a quoy aussy depuis 
nostre aduenement a la coronne nous navoos peu pourueoir 
pour auoir esté occupez ailleurs, lorsque la plupart dud. 
pays ne nous auoit recongneu. Ces événements (2) ne peuvent 
estonner les cœurs généreux de nostre noblesse estans ces 
pertes aduenues contre toute raison humaine, et non par val- 
leur qui se puisse remarquer en nos ennemys. 11 fauk neant- 
moings que nous reueillons tous en nos cœurs lantienne vertu 
françoise, que nostre noblesse se résolue auecq nous de ne des- 
pouiller jamais ses armes que nous naions eu la raison de nos 
ennemys, ce qui semble nestre point difQcille, si auecq la valleur 
de la noblesse, lecclesiastique ayde lestât en ce qui est de sa va- 
. cation et de ses moyens et si nous sommes assistez de noz bon- 
nes villes et plat pays selon les moyens que chascun en aura 
qui seront trop mieulx emploiez au paiement d'une armée qui 
sopposera courageusement a celle de lespagnol, que sy par ce 
défault Tertnemy ne trouuant point de forces en campagne qui 
résistassent aux syennes sen faisoit le maistre, rauageoit le 
plat pays et saccageoit les villes comme bon luy sembleroit. 
Succédant à ceste coronne, ainsi que chacun scait„nous y avons 
trouvé une extrême pauureté. On ne peult dire que nous ayons 



(1) Prendre. 
(S) Knnois. 
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jamais consenti ny que nostre nature soit d'approuner que le 
revenu du ropulme soit mal mesnagé et employé en des- 
pense superflue et ?oluntaire. Nous désirons la reformation au 
faict de noz finances auUant que avons jamais fait pour tout ce 
qui importe ceste coronne et en tout ce qui j serons conseil- 
lez (1). Nousycommancerons voluntiers la reformation par nous 
mêmes. Jugeant l'ordre et bon mesnage dont il sera use fera 
que Ion pourra satisfaire aux despences nécessaires pour la 
conseruation de lestât et donnera moyen de soullager noz 
pauures subiectz contribuables a la taille dune partie des leuéca 
qui se font sur eulx ce que nous désirons de tout nostre cœur 
et ne vivrons jamais content que cestui nostre désir n'ayt esté 
tesoaoigné par ces effectz. Et au cas que par maladye ou em- 
peschement vous ne puissiez vous trouver audict Compyenne 
nous voulions que le premier escheuin de nostre ville de Troyes 
s'y achemine à vostre défeult. Donné le 35* juillet 15% (2). 

HENRT. 

Nbutvillb. 

Gopit. 8érieA,res. BPSSbit. 

(I) Noos désirons la refonnation an laict de nos finances autant 
qn'ayt Jaoïais faict prince qni ayt porté ceste Couronne* Bn tout oa 
qni escherra ou serons conseiUez, nous commencerons..... (Selon le 
texte donné par M. Berger de Xivrey.) 

(S) Le 13 Jnin 1596, Henri lY écrivait à M. le doc de Nevers, goa- 
v«meor de Champagne, que le seigneor de La YiUenenve (Enstache 
delfesgrigny) loi avait £iit connaître la résolution qne loi, doc de Ne- 
vers, avait prise de réunir à Troyes, sur la proposition des habitants, 
les dépotés des villes de Champagne, pour aviser au moyen de lever 
des deniers destinés à Tentretien des troupes et à la répression des 
courses des ennemis. 

Le SS du même mois, Henri lY revient encore sur cette assemblée 
qu'il a autorisée, et demande à en connaître le résultat. 

A ces deux lettres, se bornent nos éclaircissements sur ce projet 
d'assemblée qui ne parait pas avoir été réalisé. L'assemblée des 
notables, à Bouen, a sans doute été convoquée au lieu de celle des 
députés des villes de Champagne. 

11. le duc de Nevers, étant à Saint-Phal le dimanche 26 mai 1596, 
y reçut les hommages de la ville par une députation d*échevins. A 
quelques jours de là, il se rendit à Troyes. C*estdans ces circonstances, 
sansdonte, qu'aurait pris naissance la pensée d'une assemblée provin- 
eiale qni fat remplacée par une assemblée des notables. 
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ONZIEME LETTRE. 

31 Mai 159T. 

A mu très ebers et bien amez Us Maire Eclteuins et habitans 
de nottre ville de Troyes. 

De par leiRoy. 

Très cbera et bien amez. Vous debunz estre bien aduertiz 
ies grands préparatifs que noz ennemis dressent de Loutles 
parts pour enuahir ce royaume et fault à nostre très grand 
regret que nous vous confessions qu'il eut en danger emynent 
s'il n'est promptement secouru. Touttefois cela ne doibt point 
^tant effrayer noz bons H fidelles subjectz que leur augmenter 
laffection et roidir les courages pour en chercher les remèdes 
a quoy nous ne voyons pourcesle heure qu'ung seul prompt 
eipedient qui est que noz subjectz des meilleures villes qui 
sont les plus intéressées au bien ou au r.ial de cest estât se 
resoluent de nous donner en cesle urgente nécessité ung bon 
secours de deniers pour l'entretennement des forces et ar- 
mées qu'il nous conuient opposer à celles ite nosd.ïnnemys. 
Cest pourquoy nous auons advisë de départir vers Dosd. villes 
aulcuns bons et notables personnages pour les y convier et in- 
duire et particulièrement vers vous le sieur Damours conseil- 
ler en nostre conseil destat auquel vous donnerez loutte foy et 
créance en ce qu'il vous dirn sur ce subject de nostre part et 
ne fauldrez de vous y conformer par effect comme estant lu- 
nique moyen de voslre salut et conservation pour laquelle vous 
pouuez estre asseurez que nous ne manquerons pas de nostre 
part d'employer tout ce qui deppendra de nous jusque» a nostre 
sang et propre vye. Led. S' Damours vous représentera lassis- 
lance que nostre bonne ville de Paris s'est résolue d'elle mesme 
de nous faire en ceate occasion en quoy nous nous asseurons 
que vous ne vouldriez pas luy cedder selon voz facultés et por- 
tées. Et nous en remettant à la sufGsance dud. S' Damours 
nous ne ferons point celle cy plus longue. Donné à Paris le 
XXI' jour de may 1597. 

HENRY. 



Copia. Série H, Mg. î. f- S 



FOBGET. 



LBTTRE8 DE HENRI IT. 51 

DOUZIÈME LETTRE. 

10 Juin 1597. 

A monsieur Dinteville^ Chevalier de mes ordres. Conseiller en 

mon Conseil d^Estat et mon Lieutenant général en 

mon gouvernement de Champagne et Brie, 

Monsieur Dinterille jay entendu que tous avez ja permis a 
H* Nicolas DehauU lentrée de ma ville de Troyes en laquelle a 
ce que jay peu congnoisire luy auoit este interdicte qudque 
temps après la réduction de mad. ville pour les soubsons que 
Ion auoit de la familière conversation et particulière affection 
qu'il portait a mon nepueu le duc de Guise et aux siens. Je croy 
que vous nestes entré en ceste permission (1) que vous nayez 
auparavant recongneu les actions et dëportements dud. De- 
hauU que jentends auoir tousiours este conforme a la fidellite 
obéissance et affection quil est tenu de rendre au bien de mon 
seruice qui me fet vous mander maintenant que telz soubcons 
peuvent cesser par Tasseurance que jay de la fldellite de mondict 
nepueu ou vous trouuerez ledict Dehault sestre contenu depuis 
lad. expulsion en fidelle debuoir dun paisible subiect et cytoyen 
ayant esgard a son vieil aage et indisposition vous ayez a luy 
continuer la permission que vous lui avez donnée de rentrer 
en madicte ville et le repos dicelle requérir ce que me promet- 
tans que vous exécuterez par vostre prudence au contentement 
dud. Dehault et sans incommoder mond. service. Je priray (que) 
Dieu vous ayt monsieur Dinteville en sa saincte garde. Escript 
i Paris le xx* jour de juing 1597. 

HENRT. 

POTIEB. 

Copie. Série H, reg. n» S, f> 04 r«. 



(1) Cette permission avait été accordée aa S' Dehault par M. de 
Dinteville, après l*aTis favorable donné par les officiers do Roi et sur 
les certificats de maladie délivrés par Dacier, médecin, et Goppois, 
apothicaire. 
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TREIZIÈME LETTRE. 

15 Septembre 1597. 

À nox chers et bien amez les Maire et Escheuins de la 

ville de Troyes. 

De par le Roy. 

Nos chers et bien amez. Nous vous enuoions noz lectres né- 
cessaires pour effectuer ce que vous auez accorde pour ce qui 
vous a esté demandé de nostre part par le sieur Damours con- 
seiller en nostre conseil destat et lors quil sest acheminé par 
deuers vous nous nestions tant pressez dargent que nous sommes 
maintenant pour avoir une forte et grande armée que nous 
auons jusques icy tellement poUicée que chasque compagnie 
soit de chenal ou de pied demeure en son quartier et ne leur 
est permis de fourager. Vous ferez toute dilligence de nous ad- 
uancer le plus dargent que vous pourrez affin que nostre ar- 
mée soit paiée pour la tenir en estât et croiez que si Dieu 
nous faict la grâce de prendre Amiens comme je lespere en 
brief, je reserreray de si près mon ennemy que je le contrain- 
dray ou a combattre ou à me demander la paix et laiant je 
nauray seing plus grand que de vous descharger des imposi- 
tions dont vous vous plaignez par le cahier qu'auez donné au- 
dict S' Damours qui est signé de tout le corps de vostre ville et 
des principaulx habitants dicelle et ny pouuant pour le présent 
donner ordre a cause de la nécessité de mes affaires je vous 
prie que cela ne retarde en rien ce secours que m'auez offert 
et me sera ung perpétuel tesmoignage de laffection quauez a 
mon service et au bien de mon estât. Donné au camp deuant 
Amyens le xv* septembre 1597 . 

HENRY. 

FORGBT. 
Copie. Série H, reg. no 2, f> 90 r». 
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QUATORZIÈME LETTRE. 

15 Décembre 1597. 

A nos chers et bien âmes les Maire et Escheuins de nostre 

ville de Trayes, 

De par le Roy. 

Chers et bien amez. Nous auions estimé que ce que tous 
TOUS estiez accorde de nous fournir liberallement pour subue- 
nir aux grandes et excessiues despences que nous auons a sup- 
porter pour lentretenement de nostre armée et des garnisons 
qui sont aux frontières, nous seroit payé auparauant mesmes 
les termes que vous auiez prins pour ce faire. Neantmoins 
nous voions que des six mil escuz qui deuoieut estre baillez 
aux xvui* septembre et xvui* novembre derniers et xvin' jan- 
vier prochain esgallement par tiers, il nen a esté paie aucune 
chose estans cependant pressez de satisfaire ausd. despences 
dont le retardement nous apporte ung extrême preiudice a noz 
affai'*'. Cest pourquoy nous vous enuoions ce porteur auec la 
présente pour vous dire que vous ayez incontinant a donner 
ordre au paiement de lad. somme de vi** escuz et icelle en- 
uoier et faire mectre es mains du Trésorier de nostre espargne, 
H* Balthazar Gobelin, auquel elle ne peult estre si tost fournie 
par les termes que uous auez prins pour icelle ne soient a peu 
près du tout expirez. Aduisez dy procéder auec telle dilligence 
que nous ayons subiect de nous louer de uostre affection et 
moien de satisfaire aud. despences qui concernent le repos gé- 
néral de nostre Royaume el de noz subiectz, et faictes bailler a 
ce porteur la responce de celle-cy affin que nous soions aduer- 
tiz de ce que vous aurez aduancé au contenu dicelle. Donné à 
S' Germain en Laye, le xv* jour de Décembre 1597. 

HENRY. 

RuzÉ. 

Origina]. Série BB, 8« cartoD, S« liaise. 
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QUINZIÈME LETTRE. 

15 JanTier 1598. 

A fios chert t% bien âmes Us Maire et Eecheuins de nostre ville 

de Troyes. 

De par le Roy. 

Chers et bien amez. Les despences qnil nous convient su- 
porter et desquelles nous sommes journellement pressez pour 
la conservation de nostre yille d'Amyens et de toute la fron- 
tière de nostre pays de Picardie, sont de telle importance au 
bien descbarge et soullagement de noz subietz tant en gênerai 
quen particulier que vous ne vous debuez excuser du paie- 
ment des VI"*. escuz dont vous estiez offerts de nous secourir 
pour la reprinse de nostred. ville d'Amyens sinon en vous des- 
chargeant de la pancarte. Cest pourquoy nous vous faisons 
ceste recharge pour vous dire que nostre intention est que 
outre le drôict de lad. pancarte (lequel nous entendons sesta- 
blir generallement partout nostre royaume) vous aiez a fiiire 
acquiter lad. somme de vi"" escuz selon le contenu de noz let- 
tres du mois dernier. Mais apportez y le soing et la dilligence 
requise en sorte que cela nous puisse ayder à supporter lesd. 
despences les plus pressées et urgentes. Car ou il y aurait de 
la longueur au fournissement dicelle partie. Nous serons con- 
trainctz pour le payement dicelle de nous adresser a vous en 
voz propres et priuez noms. Car tel est nostre plaisir. Donné 
à Paris le xin* jour de janvier 1598. 

HENRY. 

De Nbdfviixe. 

Ongintl. Série BB, 8« carton, 3« liasse. 
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SEIZIÈME LETTRE. 

17 Bitn 1598. 

A nos chéri et bien âmes lesMaire et Escheuins de noetre ville 

de Trayes, 

De par le Roy. 

Chers et bien amez. Nous pensions auoir mis quelque esta- 
blissement aux affaires de la Picardie et pourueu de moiens 
pour satisfaire aux despences tant de larmëe que nous auons 
ordonnée en ceste prouince que des garnisons qui sont pour 
la conseruation de la frontière pour lesquelles nous auons faict 
estât destre assistez des deniers dont vous nous avez cy douant 
promis de nous secourir pour cest effect. Mais quelques de- 
pescbes que nous vous ayons faicte (sic.) depuis deux mois 
pour les faire fournir es mains du Trésorier de noslre espargne 
H* Baltbazar Gobelin vous y auez apporté si peu d'aduencement 
quil n'en a encores esté receu aucune cbose. Ce que nous ne 
scaurions trouuer que très mauuais et vous faisons ceste lettre 
expressément non point pour vous représenter combien les 
despenees ausquelles ces deniers sont affectez se trouvent né- 
cessaires et pressantes par ce quil est assez recongnu dung 
chascun, mais pour vous dire le mescontentement que nous 
auons des longueurs et des conniuences dont nous y usez, et 
que ou TOUS ne satisferez promptement a ce que vous nous 
auez promis, nous serons contrainclz de nous resouidre a en 
tirer le paiement par des voies moins douces que celles dont 
nous nous sommes seruiz jusques a présent et de vous faire 
paroistre combien nous sommes mal satisfailz du manquement 
dont vous usez aux promesses que vous nous auez faicte en une 
si urgente occasion et afOn que nous scachions certainement 
du deuoir que vous auez rendu a Texécution de ceste nostre in- 
tention vous nous ferez responce incontinant que la présente 
vous aura esté baillée. Donné à Angers le xvn* jour de mars 

1598. 

HENRT. 

Db Nbufvillk. 

Original. Série BB, a« carton, 8« liaate. 
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DIX-SEPTIÈME LETTRE. 

7 Décembre 1598. 

k nos chers et bien amez les Maire et Escheuins de nostre ville 

de Trayes. 

De par le Roy. 

Chers et bien amez. Les Suisses qui nous ont &ict seruice 
durant les guerres dernières, nous pressent de fair yalloyr le- 
dict des mestrises des arts et mestiers, les deniers qui pro- 
uiendront duquel nous leur auons destinez et donnez en paie- 
ment de ce que nous sommes demeurez redeuables enuers euix 
pour leurs soldes et appoinctemens. Et daultant qu»nous desi- 
rons leur donner tout le contentement que nous pourrons, nous 
auons depesché Duplessis, lun de noz valletz de chambre ordi- 
naires en vostre ville, pour faire mectre nostredict eedict a exé- 
cution le plus promptement que faire se pourra et en tirer le 
fruict que nous en auons espère. A ces causes nous tous man« 
dons et ordonnons que vous ayez à l'assister en ceste occasion 
en tout ce que vous pourrez et quil recherchera de vous, fai- 
sant en sorte quil puisse retourner incontinant près de nous 
pour nous rendre le seruice quil nous doibt. Sy ny faictes 
faulte car tel est nostre plaisir. Donné à Saint Germain en Laye 
le vu* jour de décembre 1598. 

HENRY. 

RUZB. 

Copie. Série A, reg. n® 26. 
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DIX-HUITIÈME LETTRE. 

i7 4anyier 1599. 

k %oi très eher$ et bien amez les Maires Eseheuins, manaths et 

habitons de nostre ville de Trayes, 

De par le Roy. 

Très chers et bien amez. Vous ne pouuez ignorer que so- 
lemnellement et auecq une très meure délibération nous nayons 
résolu limpost d'un solz pour Hure sur toutes sortes de mar- 
chandises et denrées aiant esté ce moien par laduis de ceste 
célèbre assemblée faicte en nostre ville de Rouen, a la fin de 
lannée nir* et seize, ou se trouuerent les principaulx officiers 
de nostre couronne mesmes vos depputez et ceux des autres 
plus notables villes de nostre royaume été trouué le plus toUéra- 
bte pour faire contribuer ung chacun aux excessives despences 
de cest estât dont le faiz estoit entièrement rejecté sur les es- 
pauUes de nostre panure peuple prest a succomber sans ce se- 
cours, auquel tous noz subiectz contribuans voluntiers vous ny 
pouuez ny debuez vous en excuser sans tesmoigner une mani- 
feste désobéissance et rébellion a noz commandements. Aians 
permis que Ion se soit élevé contre nostre amé et féal H. 

Machault conseiller en nostre Court des Aydes, enuoyépar 
nous en nostre ville de Troyes pour lestablissement dud. im- 
post et icelluy contrainct de se retirer non sans péril de sa per- 
sonne et auec beaucoup de mespris de nostre authorité, dont 
nous eussions desia recherché la pugnition et chastiment, 
n'estoit la créance que nous avons que le général et ce qui est 
le plus notable en nostre dite ville nest coulpable de ceste faulte 
pour laquelle reparer et nous oster toute occasion de doubter 
de votre fidelle obéissance, nous vous mandons ordonnons et 
enjoignons très expressément toutes remises et excuses cessans 
que vous aiez a receuoir et admettre led. impost en nostred, 
ville ou nou^ mandons présentement aux esleus sur le bict de 
nos aydes et tailles de lestablir. A quoy vous mesmes vous 
tiendrez la main y apportant le debuoir et lobeissance que vous 
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este tenuz rendre en ce qui concerne le bien de noz affaires et 

du publicq affin qu'il ù'interuienne au bail a ferme qui sen 

fera ne aud. establissement aulcun trouble ou empeschement, 

du deffault duquel autrement nous voius tiendrons coulpables 

sy ny faictes faulte sur peine de decboir de vos priuileiges oc- 

troiz et immunitez et destre pugniz comme rebelles et désobéis- 

sans, car tel est nostre plaisir. Donné à Paris le xxvu* jour de 

janvier 1599. 

HENRY. 

Potier. 

Copie. Série H, reg. n» 2, f» 97 r». 



DIX-NEUVIEME LETTRE. 

20 Mars 1599. 

k nos ehers et bien amez les Maire, Escheuins, mations 
et habitans de nostre ville de Troyes. 

De par le Roy. 

Chers et bien amez. Vous auez cy deuant entendu quen 
l'assemblée de Rouen ce seul moien feust trouué bon et néces- 
saire pour le bien de cest estât destablyr la leuée dun sols pour 
liure sur toutes sortes de denrées et marchandises et aussy 
comme quelque temps après nous enuoiasmes des conseillers 
par nos prouinces pour en faire lestablissement. A quoy il a 
esté tellement procédé questant mesmes receu en la pluspàrt 
des villes de la getréràllité de Champagne la vostre est presque 
seulle qui a différé jusques icy dé tenir la main que la leuéè en 
fust faicte, et dauUant quil importe grandement que les villes 
principalles dé dostre royaume dèùnent en ce qui touche 
lobeissdnce et nfant^tention de céÀt estait ung bob exemple aux 
autres, nous voulions' bien sui^ èè totis faire èittéridiite que 
nostre yolunté est suivant le èonseil et la ^ééolution pfikiée éh 
lad. asébmblée de ittduen qtiè léd. àolz pour liuré sôit sans ttiH- 
€^Tté intermîssion de temps présentement estably en vostré 
vifie pa^ le commissaire ^Uè nous àiloiié dèppitfé â cést étiétl 
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Tons ordonnai» non seulement de bciliter ce qui est de nostre 
intention en cela; mais encore de introduire et estabtir tous 
mesmes, en nous asseurans que vous estes tout disposez a le 
foire et de nous obeyr et vous conformer a tout ce que nous 
recherchons pour le repos et grandeur de ce Royaume. Vous 
euiterez aussi en ce foisant que nous ne meslions en vostre 
endroict lautoritë avecq la justice de cest establissement, dont 
sans doubte sy vous estiez sy mal conseillez den user autrement 
vous sentiriez soubdain après la rigueur du mérite de vostre 
désobéissance tant en ce qui regarde les immunitez de vostre 
ville et priuilèges des habitans qu'en toute autre chose que les 
subiectz doibuent appréhender estans en l'indignation de leur 
prince, partant ne faillez, obéissant a ce que nous voulions de 
demeurer en la quallité que nous vous tenons de bons et affec- 
tionnez seruiteurs sur tant que vous aymez vostre bien et celluy 
de nostre seruice. Car tel est nostre plaisir. Donné à Paris le 

XI* jours de mars 1599. 

HENRY. 

FOBGET. 
Copie. Série H, reg. n» 2, fo 97 ▼<>. 



VINGTIEME LETTRE. 

t7 Avril 1599. 

Aux Maire et Escheuins de ma ville de Trayes. 

Je pensoys que vous eussiez desjà satisfait a ce que je vous 
auoys mandé de payer à Dupont (1) les douze cens escuz qui 
ont esté cy deuant leuez et receuz pour le présent de mon en- 
trée en vostre ville, mays il sest plainct a moy qu'au lieu de 
ce vous en pensiez estre quictes pour ung vase que vous auez 
dict publicquement auoir marchandé à Troyes cens escuz, et 
pour ce que ma volonté est que si led. vase est commencé 
vous le faciez paracheuer pour mestre présenté dans un moys; 
et cependant parce que vous auez bict dire publicquement qu'il 



(1) Commis de M. àe Geivret, secrétairf cTEtat 
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ne vous constoit que troys cens escuz que vous aiez a paier 
comptant aud. Dupont, le surplus desdictz douze cens escuz 
luy aiant permis a faulte de ce de faire exécuter les con- 
trainctes qu'il a cy-deuant obtenues pour les neuf cens escuz 
restans d^. douze cens, n'estant raisonnable que cela tourne 
au profit particulier des escheuins a mes despens et du peuple 
qui l'a payé et pense que jaye en led. présent. Adieu. Ce 
xxvn* Apuril (1) a S' Germain en Laye. 

HENRY. 

Au dos était écrit : < Je soubz signé certiffle auoyr apporté 
• à Messieurs les Maire et Escheuins la présente lectre : 

• Signé Btet (2). • 

Copie. Série H, reg. n» 3, 9» 96 yo. 



VINGT-UNIEME LETTRE. 

19 Février 1600 (f). 

A nos cliers et bien amez les Maire, Escheuins, manans 
et habilans de nostre ville de Troyes, 

De par le Roy. 

Chers et bien amez. Nous auons estimé vous debuoir envoyer 
de Vyenne l'un de vos escheuins que nous auons trouué icy a 
nostre suitte, pour vous donner aduis qu'estant nostre frère le 
Duc de Savoye (3) en volonté de sen retourner en ses pays par 
la Bourgongne et s'ofirant son passage pour y aller par nostre 
ville de Troyes vous ayez a préparer ce que vous scauez estre 
digne de la réception dun prince de sa qualité auquel nous 
désirons que tous noz subiectz rendent Thonneur et le res- 
pect que mérite lamitié qui est entre nous. Le S' Dinteville 



(1) 1599. 

(2) n était clerc de Do pont. 

(3) M. le doc de Savoie prit congé da Roi le 7 man. 
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suivra incontinant lediçt de Vyenne, par lequel nous escriuons, 
et duquel vous entendrez particullièrement le bon traictement 
que nous voulions estre faict a nostred. frère et a sa suitte, tenez 
cependant prestz les logis et autres choses requises par lad. 
réception et la nécessité et commodité de nostred. frère et de 
sa suitte usant en cela de tout le plus prompt debuoir que vous 
pourrez et ny faictes faulte. Car tel est nostre plaisir. Donné à 
Paris le xix* jour de feburier 1600. 

HENRY. 

PoTmsR. ■ 

Copie. Série H, reg. n» S, ^ 104 r». 



VINGT-DEUXIÈME LETTRE. 

19 Février 1600 (2*). 

il no$ chéri et bien amei les Maire, Escheuins, manane 
et habitans de nostre ville de Troyes. 

Chers et bien amez. Daultant que nostre frère le Duc de . 
Sauoye retournant en ses pays faict estât de passer par la Bour- 
gongne soffrant son passage par nostre ville de Troyes pour 
y aller nous desirons qu'il y soit receu auec tout Ihonneur que 
meritte un prince de sa qualité et condition. Pour ces causes, 
nous voulions vous mandons et enjoignons très expressément 
que nostred. frère allant en nostred. ville, vous ayez a luy 
préparer son logis et de sa suitte auec tout lornement et com- 
moditez qui seront requises et digne de luy. Ce que nous re- 
mettons au S' Dinteville de vous déclarer plus particulièrenaent 
le renuoyant exprès par de la pour tenir prest ce qui sera jugé 
nécessaire a la réception de nostred. frère à laquelle vous ne 
ferez faulte et de croire sur ce led. S' Dinteville comme vous 
feriez nous mesme. Car tel est nostre plaisir. Donné à Paris 

le XIX* jour de Feburier 1600. 

* HENRY. 

POTUEB. 
Copie. Série H, reg. S, f> 104 r». 



62 fflTRBS DE HENRI Vf. 

VINGT-TROISIÈME LETTRE. 

24 FéYTier 1600. 

A nos chers et bien amez les Maire, Escheuins» manans et 
haiitans de nostre ville de Troyes. 

Chers et bien aroez. Nous auons ordonné aulcttns des ma- 
reschaulx et fourriers de noz logis pour accompaigner nostre 
frère le Duc de Savoye sen retournant en ses pays affln de 
pourueoir a la commodité de son logement par les Tilles et 
lieux de nostre Royaulme ou son passage sadonnera comme 
il pourra faire par la vostre en laquelle nous voulions vous 
mandons et enjoignons très expressément le receuoyr et don- 
ner a ceulx de nosd. officyers de noz logis ou aultres que nous 
auons commise la conduicte de nostred. frère, les commoditez 
des logis et autres nécessités dont ilz vous feront cognoistre 
que nostred. frère ou ceulx de sa suitte auront besoing leur ren- 
dant en cela et toutes autres choses Ihonneur le respect et bon 
traictement dignes dun prince de sa qualité et de l'amityé qui 
est entre nous deux a quoy vous ne ferez faulte. Car tel est 
nostre plaisir. Donné à Paris le xxmi* jour de Feburier 1600. 

HENRY. 

POTBIER. 

Copie. Série H, reg. a, f> 105 to. 



VINGT^UATRIÈME LETTRE. 

27 Février 1000. 

À noz chers et bien amez les Maire et Eseheuins^ maauuu et 
habitons de nostre tfille de Troyes. 

Chers et bien amez. Vous aurez veu par les lettres que nous 
vous auons cy douant escriptes le commandement que nous 
auipns &ict au S' Dinteville de vous faire entendre de nostre 
part ce que vous aurez à faire lors que nostre frère le Duc de 
Sauoye passera en nostre ville de Troyes» mais depuis ayant 
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entendu la maladie survenue aud. S' Dinteville nous avons 

aduisé de donner ceste charge et enuoyer en son lieu le S' de 

Prasiin duquel vous entendrez la vollonté que nous auons que 

nostred. frère soit receu et accomodé avecq ceulx de sa suitte 

en nostred. ville comme le rang et qualité quil tient et lamitié 

qui est entre nous le méritent, à quoy vous ne ferez faulte 

dapporter ce qui dépendra de vous selon que led. S" de Pras- 

lain vous fera entendre et a le croire en ce quil vous dira sur 

ce de nostre part. Donné à Paris le xxvii* jour de Feb- 

urier 1600. 

HENRY. 

POTHIBR. 
Copie. Série H, reg. S, f> 104 r». 



VINGT-CINQUIEME LETTRE. 

V Jain iSOO. 

A nos chers et Imp fme% les Uftire flsfilj^ns, manans et 
habitans de nostre ville de IÇroyes. 

De par le Roy. 

Chers et bien amez. Des long temps nous sommes aduertiz 
que le desordre qui est de présent au maniement des affaires 
communes de nostre ville de Troyes et dont en ces dernières 
années nous a esté faict plaincte en nostre conseil procède du 
peu de soing de ceulx qui ont esté admis depuis quelques an- 
nées aux charges de Maire et autres publicques dicelle ville 
négligeant le bien du peuple en la manutention des affaires 
communes de lad. ville sarrestant seulement a leurs interestz 
priuez pour la commodité desquelz neanmoings ils ne délaissent 
de sintroduire esd. charges par voyes ilicites et élections, pra- 
ticques & brigues manifestes de la populace donnant commu- 
nément sa voix à ceux desquelz elle sattend de profOtter (iune 
bonne chère ou autre utilité. A quoy désormais nous sommes 
bien resoluz de copper cours et nous reseruer ainsi quen la plus- 
part des autres bonnes villes de nostre royaulme la cognoissance 
et establissement de ceux qui auront este choisiz p9\ir estre ad- 
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mis esdictes charges. Pour cest effect et plusieurs autres im- 
portantes considérations à ce nous mouuans, tous mandons 
ordonnons & enjoignons très expressément quauant que passer 
plus auant a la déclaration et nomination du maire qui doibt 
estre renouuelie au jour de S' Barnabe (1) prochain vous nous 
enuoyez les noms des troys conseillers qui auront eu le plus de 
voix pour estre faictz maire. AflQn que selon quil sest obserué 
du vivant du feu Roy deceddë nostre très cher sieur et frère 
que Dieu absolve des troys nous en choisissions lun et luy don- 
nions la charge de Maif e selon que nous l'en jugerons et cognois- 
trons plus digne et capable. A quoy vous ne ferez faulte car tel 
est nostre plaisir. Donné à Paris le premier jour de juing mil 
six cens. 

HENRY. 

POTHIER. 
Copie. Série H, reg. n<» 8, f» lie ▼<>. 



VINGT^KIEME LETTRE. 

i6 Juin 1600. 

A nos chers et bien atnez les officiers de nostre justice. Maire, 
Escheuins, manans et habitans de nostre nille 

de Troyes. 

De par le Roy. 

Chers et bien amez. Nous auons eu bien agréable dentendre 
que suivant le commandement que nous vous auons faict par 
noz lectres closes du premier jour de ce moys sur la forme de 
leslection du Maire qui se doibt renouueller en la présente 
année vous y ayez procedde et esleu les troys nommez par la 
requeste que vous nous auez faict présenter entre lesquels nous 
auons choisy Jehan Daultruy pour le tesmoignage qui nous a 
este rendu de son affection a nostre seruice et loppinion que 
nous auons quil exercera lad. charge au contentement de tous 

(1) ifjoin. 
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les gens de bien au moyen de quoy vous ne fauldrez a le rece- 
uoir et installer incontinant en lad. charge de ipaire de n*'* ville 
de Troyes, vous voullans bien dire et asseurer quen ceste 
forme deslection nous nauons entendu prejudicier ni nuyre à 
voz anciens priuileges auxquelz nous entendons a laduenir vous 
conseruer et vous auoir tous en telle recommandation que vous 
aurez toute occasion de continuer en vostre fidélité. Donne à 
Fontainebleau le xvi* jour de juing 1600. 

HENRY. 

Db Nbdfvillb. 

Copie. Sérit H, rag. n» a, f» lis t». 



VINGT-SEPTIÈME LETTRE. 

17 JaiUet 1600. 

A noi ehers et bien âmes les Maire et Escheuins de noetre 

vilh de Troyes. 

De par le Roy. 

Cbers et bien aroez. Ayant commande a nostre très cher 
cousin et duc de Biron pair et marécbal de France de faire 
acbapter quelque quantité darmes en nostre ville de Troyes pour 
nous en seruir sur les occasions qui se présentent et désirant 
que le transport luy en soit permis sans aulcune difUculté. A 
Tses causes nous voulons et vous mandons que vous ayez a lais- 
ser sortir de vostredicte ville lesd. armes que nostredict cousin 
y fera acbapter par nostre commandement sans y apporter aul- 
cun obstacle ou empescbement daultant que la cbose importe 
a nostre seruice et vous nous ferez en cest endroict ung très 
agréable (seruice). Donné à Lyon le xvn* jour de juillet I6OO1 

HENRY. 

De Nbofville. 

Copie. Série H, reg. n» S, f> 118 r». 
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VINGT-HUITIEME LETTRE. 

t1 Mars 1001. 

A mon cousin le Duc de Nyvemoys et de Retheloys, Gouverneur 
et mon lieutenant général en Champagne et Brye. 

Mon *c«Mi8iR. Au mesme temps que jay eu asseurance de la 
ratiftication du traicté de paix par mon frère te Dut de Savoye 
je vous en ay donné aduis. Maintenant que ladicte ratifBcation 
ma esté enuoyée et que jay sceu le seing qua eu ledict Duc de 
Sauoye de faire effectuer de sa part les conventions dudict 
traicté mon intention est qtril 9oyt de inesin^ garde et inviola- 
blement obserué en pays et terres de mon obéissance. Auquel 
effect je vous enuoye lordonnance que je veux et vous mande 
de faire publier par tous les lieux et endroictz de vostre gou- 
vernement ad ce que tous mes subiectz deuemenl aduertîz de 
la paix se puissent prévalloir et esjouir du bénéfice dicelle a 
quoy vous tiendrez exactement la main en ce qui deppendra 
de vostre charge et me donnerez aduis de ladicte publication 
par toat vostre gouvernement aussy tost quelle y aura esté 
bkte. Je priray Dieu ce pendant qu'il vous ayt mon cousin en 
sa saincte garde. Escrit à Sainct Germain en Laye le xxi* jour 
de mars mil six cens ung. 

HENRY. 

POTHIBR. 
Copie. Série H, reg. n» â, f» 119 ▼<>. 
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VINGT-NEUVIEME LETTRE. 

97 SepCembre 160i (l**). 

A no» chéri et bien âmes les officiere de la justice. Maire et 
Eecheuins de nostre ville de Troyes, 

De par le Roy. 

Chers et bien aroez. Entre tant de miraculeux tesrooignages 
de lassistance diuine que on a peu remarquer en nostre faueur 
depuis nostre aduenement a ceste couronne, il ny en a ung seul 
qui nous ayt faict ressentir plus uiuement les effects de sa 
bonté que Iheureux accouchement de la royne nostre très chère 
et très aoiee espouse et compagne qui vient présentement de 
mettre ung fils (1) au monde dont nous recepuons une joie 
que nous ne pouuons assez exprimer, mais comme les cala- 
mitez publicques nous ont touiours plus esmeu durant noz mi- 
sères passées que la considération de nostre particulier interest 
aussy ne recepuons nous pas tant de plaisir et de contentement 
pour ce qui nous touche en ceste naissance que pour le bien 
gênerai de tous noz subiectz qui auront bonne part en ceste 
oecasion de rejouyssance dont nous auons bien voullu tous ad- 
uertir par la présenta et par icelle vous mander comme nous 
faisons que vous en faciez faire les feux de joye en vostre ville 
et que vous assistiez aux processions généraUes que nous man- 
dons en estre faictes affin que par le moien des bonnes prières 
publicques et particulyères dun chacun, nostredict fils puisse 
rencontrer ung gratieux et buorable accueil de sa diuine bonté 
et par sa saincte grâce estre nourry et esleué a sa gloire et a 
son honneur et que multipliant encores ses bénédictions sur 
nous nous puissions luy donner des enseignemens pour le 
faire cheminer toute sa vye en sa craincte en son amour et en 
bienueillance a nosd. subiectz sy ny faictes faulte car tel est 
nostre plaisir. Donné à Fontainebleau le vingt septiesme jour 

de septembre mil six cens ung. 

HENRY. 

ROZB. 

Copie. Série H, reg. no 2, i^ 138 ro. 

(1) Louis XIII. 
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TRENTIEME LETTRE, 

27 Septembre 1601 (S*). 

A noz chers et bien amez les Maires et Escheuins de nostre 

ville de Troyes. 

De par le Roy. 

Chers et bien amez. 11 a pieu à Dieu faire la grâce a la Royne 
nostre très chère et très amee espouse et coropaigne de la faire 
délivrer et heureusement acoucher dun fils doQt nous auons 
bien voulu vous aduertyr par la présente et par icelle vous 
mander comme nous faisons que vous en faciez faire des feux 
de joye en vostre ville et que vous assistiez aux processions ge- 
neralles que nous mandons en estre &ictes affin que par le 
moyen des bonnes prières publicques et particulières dun chas- 
cun de noz subjectz nostredict fils puisse rencontrer ung gra- 
tieux et fauorable accueil de sa diuine honte et par sa saincte 
grâce estre nourry et esleue a sa gloire et a son honneur et que 
multipliant encores ses bénédictions sur nous nous puissions 
luy donner des enseignemens pour le faire chemyner toute sa 
v;e en sa craincte en son amour et a la bienueillance de nosd. 
sqbjectz sy ny faictes faulte sur toute l'affection que vous auez 
au bien de nostre seruice. Car tel est nostre plaisir. Donne à 
Fontainebleau le vingt septiesme jour de septembre mil six 
cens ung. 

HENRY. 

Rdzb. 

Copie. Série H, reg. n» 9, f> 188 t«. 
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TRENTE-UNIÈME LETTRE et). 



14 Jain i60t. 
(Aux Maire et Eschevins de Troyes.) 

De par le Roy. 

Chers et bien amez. Nous auons a nostre grand regret este 

contraÎDct darrester nostre nepveu le Conte dAuuergne et le 

Duc de Biron pour les entreprises que nous scauons de certain 

quilz ont faictes contre nostre personne et nostre est^t. Ce que 

nous vous auons faict aussitost entendre comme au reste de 

noz autres bons subiectz pour pourueoir a ce que sur ceste 

occasion rien ne se passe en n^ ville de Troyes au préjudice 

de n** authorité et que son empesche aultant soigneusement 

quil sera possible quil ne se remue ou innoue aulcune chose 

qui puisse altérer vostre repos a quoy vous ne ferez faulte, et 

de nous tenir aduertiz de touttes les occurances que vous cog- 

noistrez important a nostred. seruice et a vostre conseruation. 

Car tel est nostre plaisir. Donné a Fontainebleau le xiui* juin 

1602. 

HENRT. 

Potier. 

(Receues le xvi* juin 1602.) 

Copie. Série H, reg. no s, 1^ 161 ro. 



(1] Le texte de cette lettre n*est pat le même que celoi de la circu- 
laire publiée par M. Berger de Xivrey. 
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TRENTE-DEUXIÈME LETTRE. 

Dernier Juillet 10OS. 

(A Moniteur de Dinterille lÀeutenarU général au geuvemement 

de Champagne.) 

Monsieur de Dinteuille. En^n le Duc de Biron a esté con- 
damné a la mort par arrest de ma court de Parlement mais 
usant en son endroict de ma clémence acoustumée aultant que 
la seureté de mon royaulme et la grandeur de son crime me 
lont permis, j'ai voulu pour retrancher quelque chose de son 
ignominye que ledict arrest ayt esté exécuté dans lanclos du 
château de la Bastille de ma ville de Paris ou il estoit prison- 
nier, de façon que ce jourd'huy il a eu la teste tranchée en pré- 
sence de ceux que madicte court de Parlement y a commis pour 
cest eSect et non en la place de Grèue comme il est porté par 
ledict arrest dont je vous enuoye coppie aflin que vous le faciez 
entendre aux gouverneurs particuliers de vostre charge et 
à ceux de mes bons seruiteurs que vous estimerez estre a pro- 
pos vous asseurant que jay regrect que ledict Duc se soit tant 
oublye que dauoir mérité ce chastiment. Hais je debvois cest 
exemple au public et a la seureté de ma personne et conserua- 
tion de cest estât a ma postérité. Priant sur ce Dieu, monsieur 
de Dinteville, quil vous ayt en sa saincte garde. Escript a Sainct 
Germain en Laye le dernier jour de juillet 1692. 

HENRT. 

POTIBR. 

Copie. Série H, reg. n» 2, f> 166 r». 
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TRENTE-TROISIEME LETTRE. 

6 Septembre 1602. 

A noz chers et bien amez les officiers de nosire justice^ Maire 

et Escheuins, manans et habitans de nostre 

Mie de Trayes. 

De par le Roy. 

Cbera et bien amez. Les Ambassadeurs et depputtez des 
cantons des Ligues de Suisse noz bons amys alliez et confédé- 
rez doibuent bientost arriuer en n'* Royaulme pour nous venir 
trouuer sur le faict du renouueiiement de nostre antienne al- 
liance et par ce que nous desirons comme il est bien raison- 
nable que venans pour une si bonne occasion ilz soient recueil- 
liz et traictez honnorabiement aux lieux où ilz passeront, nous 
voulons et vous mandons que vous ayez a les recepuoir loger 
et festoyer en n'* viiie de Troyes lors quilz arriueront et leur 
faire tout l'honneur et bon traictement que vous pourrez. 
Lesdicts ambassadeurs marcheront en deux bandes parcequilz 
sont ea grand nombre et serez aduerliz de leur venue par les 
commissaires La Paye et Mauroy qui les conduisent affin que 
ne soyez surpris. Mais donnez ordre que cest office leur soit 
rendu en nostredicte ville de Troyes avec Thonneur et fran- 
chise quil ennuient et vous nous ferez seruice très agréable. 
Donné à Juilly (1) le vi* jour de septembre mil six cens deux. 

HENRT. 

De Nbdfvullb. 

Copie. Série H, reg. n» 2, f> 160 v». 



(1) Stiae-et-Marne, arrondissement de Ifeanz. 
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TRENTE-QUATRIÈME LETTRE. 

22 Norembre 1602. 

A noz chers et bien amez les Maire, EscheuinSs manans et 
habitons de nostre ville de Troyes. 

De par le Roy. 

Chers et bien amez. li a pieu à Dieu nous donner une 
fiile (1) de laquelle la Royne nostre très chère espouse est ce 
jourd*huy par sa grâce heureusement accouchée. Ce nest pas 
chose qui soit selon les aparences humaines sy auantageuses 
queust este ung fils et neantmoings estans resoluz de nous 
conformer de tout poinct a ce qui sera de sa diuine volonté 
nous nauons pas laisse de la receuoir auecq beaucoup de plai- 
sir et de contentement acompagné de ceste ferme créance que 
sa bonté a plus de soing de nous que nous ne saurions jamais 
mériter et quelle scait mieux que nous mesmes ce qui est né- 
cessaire a nous et a nostre estât et. partant nous vous mandons 
commandons et très expressément enjoignons que vous <tiez a 
en faire faire des feuz de joye et prières en tel cas requises et 
accoustumees tant pour remercier Dieu de l'heureuse deli- 
urance de nostre dicte espouse que pour le supplier quil nous 
face la grâce de faire instruire nostre dicte fille en sa craincte 
aflQn quelle puisse ung jour produire des fruictz qui luy soient 
aggréables et utilles a cest estât, sy ny faictes faulte sur tant 
qu'aymez le bien de nostre seruice. Car tel est nostre plaiiSr. 
Donné en noz desers de Fontainebleau le xxii* jour de nouem- 
bre mil vi' et deux. 

HENRT. 

Potier. 

Copie. Série H, reg. n» 3, f> 166 r«. 



(i) Elisabeth de France, mariée, le 16 octobre 1613, à l'infant Dom 
Philippe, qui fut roi d'Espagne et des Indes, sous le nom de PhUippe IV. 
Leur fille, Marie-Thérèse, épousa son cousin Louis Xiy» Elisabeth de 
France mourut le 6 octobre 1644. * 




TRENTE-CINQUIEME LETTRE. 

18 Mil 16U4. 



À nos chers et bi&n amet les Maire. Eickeuins, 
habilans de nostre ville'de Troyes. 

Gbers et bien amez. Le père prouincial des Josuistea faict 
entendre le debuoir ou vous et tout le gênerai do ma ville de 
Troyes se met pour la Tondation et establissement du collège 
desd. JeauisteB que jai accorde en lad. ville dont jai receu beau- 
coup de contentement pour le bien et ulillitlé que chacun en 
pourra receuoir a l'instruction de la jeunesse a l'honneur de 
Dieu, aui bonnes lettres et mœurs, continuez donc H execultez 
cette saincte volonté et vous ferez chose qui me sera très 
a^éable, ce que je vous tesmoigneraf en occasions qui se 
pourront présenter en ce pendant priecay Dieu, chers et bien 
amez, vous avoir en sa sainte et digne garde. Escript à Fontay- 
nebleau le ivm* jour de may 1604. 

HENRY. 

RctB. 

Copie. Uri* B, «g. n» î, P> (» v». 



TRENTE-SIXIEME LETTRE, 

U Février 1607. 

A not chers et bien amez les Escheuiia et habitant de nostre 
ville de Troyes. 

De par le Roy. 

Chers et bien amez. Sur laduia que nous auons eu du deceds 
aduenu de celluy qui estoit Maire de nostre ville de Troyes ju- 
geans quil est très nécessaire que ceste place soit remplye de 
personnes qui s'en saiche acquitter au bien de nostre seruice et 
contentement des habitans dicelle nous auons trouvé a propos 
de nous servir en ladicte charge de Daultruy cy deuant Maire 
de nostre dicte ville pour le temps qui reste a expirer jusques 




1 



lelection prochaine a ce conviez par les lesuioignagfs quil a ren- 
duz de son afTection a iioslre seruice et repos de ses conciloyeng 
pendant le temps quil la exercée nous prometlans quil conti- 
nuera de bien en mieulx. C'est pourquoi nous vous mandons et 
ordonnons que voua ayez a le receuoir et admettre en ladicte 
charge sans aulcune remise ne difOcullé. A quoy vous ne ferez 
faulte, car tel est noalrc plaisir. Donné à Paris le sxit' Jour de 
feburier mil six cent sept, 

HENRY. 

POTHIER. 

(Remise au corps de ville p' Daultruy.) 

Copie. Série 



le H, r^, n 



TRENTE-SEPTIEME LETTRE. 



H 



A noi chers ft bien âmes les Afairv, Escheuins. manans et 
habitans de nostre ville de Troyes. 

De par le Roy. 

Chers et bien amez. Nous ne pouuons assez dignement rc- 
mercyer Dieu des continuelles faueurs que nous receuons de 
sa toutte bonté laquelle nous auonn recogneu daultant plus 
particulière quil lui a pieu délivrer présentement la Royne 
Dostre espouse de sa grossesse et nous donner ung fils (1 ) pour 
ceste cause comme le désir que nous auons que vous particip- 
piez a ces bonnes nouueltes, nous voulions vous mandons et 
enjoignonji dauoir soing que grâces publicques en soient ren- 
dues à Dieu le plus dignement que faire se pourra a quoy vous 
ne ferez faulte. Car tel est nostre plaisir. Donné à Fontaynebleau 
le XVI* jour dauril mil six cens sept. 

HENRY. 

POTHIBS. 
CopU. Mrie H, reg. 9, t» loo v». 



(1) Ce OU porta le titra de Duc d'Orléans et mourat k Biint-Ger- 
■niin-eu.Lije le t7 Dovenibre 1611. 
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TRENTE-HUITIEME LETTRE. 

18 DécemlNre 1607. 

il nosire ame et féal Conseiller PreHderU et Lieutenant général 
au Bailliage et siège présidial de Troyes. 

De par le Roy. 

Nostre ame et féal. Vous estes assez informe combien nous 
affectionnons lestablissement du collège des Jesuistes en n" 
ville de Troyes et que le retardement qui a este apporte jusques 
a p** a lexecu*" des Lec^ pat*** que nous auons faict depescher 
il y a ja longtemps ne nous peult estre que désagréable vous 
ne ferez doncq faulte de poursuivre incontinent ledict establis- 
sèment et de faire congnoistre aux Maire et Escheuins et au 
Substitut de n'* Procureur g°'*' que nostre volonté est que Ion 
y trauaille sans aulcun retardement et ou il en arriuerait cy 
appres vous nous en donnerez aduîs et dou il procedde affin 
que nous ordonnions sur ce qui sera de n** volonté. Cependant 
sy vous jugez que ledict establissement ne se puisse sy prompte- 
ment faire tenez la main a ce que des a présent Ion y establisse 
une résidence. Donné à Paris le dix huictiesme jour de dé- 
cembre mil six cens sept. 

HENRY. 

POTHISR. 
Copie. Série A , rtg. n» SS, f> lt2 1«. 
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TRENTE-NEUVIÈME LETTRE. 

SS AttU 1008. 

il no% chers et bien amex les Maire et Escheuins, manans et 
habitane de nostre ville de Trayet. 

De par le Roy. 

Chers et bien amez. Estant la Royne nostre espouse ce jour- 
d'huy heureusement accouchée d'un fils (1) nous auons au 
roesme temps laict rendre grâces publicques a la diuine honte 
de la continuation de ses saintes grâces et bénédictions sur 
nous et nostre estât, et vouUant qua nostre exemple tous noz 
bons sugetz facent le semblable, nous vous mandons et ordon- 
nons incontinant la présente receue de faire suivre ceste nostre 
intention auecq les solempnitez ordinaires et accoustumees en 
telles occasions. Donné à Fontainebleau le ixv* jour da- 

uril 1608. 

HENRT. 

Potier. 

Copie. Série H, reg. 2, f> 214 y». 



QUARANTIEME LETTRE. 

10 Mai 1608. 

il no» chers et bien amez les Maire, Escheuins, ffianoiu et 
hahiians de nostre ville de Troyes. 

Chers et bien amez. Comme nous ne pouuons que beaucoup 
regretter la perte que nous auons faicte en la personne du feu 
sieur Dinteville aussy ne pouvons nous assez représenter com« 



(1) Gaston-Jean-Baptiste, dac d'Orléans et de Chartres, marié le 5 
août 1626 à Marie de Boarbon, souTeraine de Dombes, dachesse de 
Montpensier. Il monrat en 1660. 
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bien nous estimons auoir faict pour ]e bien de nostre Tille de 
Troyes et de noz subiectz de l'étendue et ressort de nostre bail- 
liage dauoir ordonner le sieur de Praslain (1) nostre Lieutenant 
gênerai au gouuernement particulier de nostredict bailliage de 
Troyes et le faire succéder audict sieur Dinteville en particullier 
gouvernement de nostred. bailliage de Troyes et autres plus a 
plain mentionné au pouuoir que nous luy en auons faict expé- 
dier de la lecture duquel lorsque ledict sieur de Praslain tous 
le fera représenter tous entendrez plus au long ce que nous 
voulions que vous luy portiez de respect dobéissance et submis- 
sion. Ne faictes donc faulte de vous y conformer et de recon- 
gnoistre ledict sieur de Praslain en tout ce quil vous comman- 
dera pour le bien de noz afiTaires et seruice comme la dignité et 
authorité de sa charge vous y oblige. Car tel est nostre plaisir. 
Donné a Paris le dixiesme jour de may mil six cens et huict. 

HENRT. 

PoTmBa. 

Copie. Série H, reg. n» S, f> Il v». 



QUARANTE-UNIEME LETTRE. 

45 Join 1608. 

A noz chers et bien amez les Maire, Escheuins^ manans et 
habitans de nostre ville de Troyes, 

Chers et bien amez. Ce na esté sans subiect que Ion nous 
auoit aduerty des brigues praticqués mal a propos en la re- 
cherche des charges de Maire et autres de la communaulté de 



(1) Charles de Choiseol, leignear de Praslain, était baUli de Troyes. 
Il mourut en février 1626. Son tombeau, était placé dans le chœur de 
la cathédrale de Troyes. La statue en marbre qui surmontait oe mo- 
nument est maintenant consenrée au Musée de cette vUle. (V. Notice 
biog. par H. Corrard de Breban. Ann. de l'Aube 1856.) 
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noslre ville de Trojes (1). Nous auoas recongneii par le pro- 
cès-verbal de voBtre dernière assemblée les partialiléz qui 
se sont manifestées parmy vous sur ce subiect, desquelles dous 
voua commandons et 1res mpressément enjoignons de vous 
départir cy apprès aina (2) de procedder sincèrement et dune 
bonne aflection el inltUigence au choix de ceuli qui plus fldel- 
lement et soigneusement peuuent auoir la direction de telles 
charges sur tant que vous debuez auoir en recommandation 
vostre propre bien et repos et craindre que nous y pourvoyons 
par autre voye que celles que noz prédécesseurs vous ont per- 
mises. El confiant en ce que généraletnenl et particulièrement 
voua estes lenuz de contribuer de bonne volonté a ce qui vous 
est de (tpecialle et particulière importance. Ce pendant nous 
auons ordonné quK présentement Simon le Boucherai (3] l'un 
de ceux que nous auons sceij avoir esté par vous nommez pour 
estre Maire soit admis et institué en lad. charge, en quoy vous 
conformerez a nostre volonté, laquelle nous remettons au sieur 
de Praslain et au sieur Âugenoust Président et Lieutenant gê- 
nerai de vostre bailliage de vous déclarer plus expreasément 
pour estre aussy tost effectuer sans difficulté ne retardement 
quelconque, n'y faicte doncq faulte de vostre part. Car tel est 
nostre plaisir. Donné à Paris le quioziesme jour de juing mil 
six cens et huict. 

HENRY. 



[1) M. 1g marqais de Praaiaiu aisittaïl i l'61eclion, Li latte l'Ëliit 
éiBblie entre M. Simon Le Boucberat el Antoine Pitboa, S* da Lurére*. 
Le premier réuLit 7S e[ le deuiième 11 toÎi. 



(5} Il avait élé député aux Etals géatr. 
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QUARANTE-DEUXIÈME LETTRE. 

26 NoTembre 1609. 

A noz chers et bien amez les Maire, Eschevins et haUtans de 

nostre ville de Troyes, 

• 

Chers et bien amez. Ayant pieu a Dieu nous donner encores 
une fille (i), de laquelle la Royne nostre très chère espouze vient 
d'accoucher présentement, nous voulions croire que vous en 
aurez aultant de joye comme vous en auez eu pour les premiers, 
puisque c'est ung tesmoignage de la continuation des bénédic- 
dictions diuines qui nous arriuent aultant pour le bien de cest 
estât que pour nostre contentement particulier, vous en ren- 
drez grâces a Dieu et ferez les signes de resjouissances en la 
manière accoustumée. Car tel est nostre plaisir. Donne a Paris 
le XXVI* jour de nouembre 1609. 

HENRt. 

Potier. 

Copie. Série H, reg. no s, f> 39 ro. 



(1) Henriette-Marie de France, qui devint reine d'Angleterre, en 
épousant Charles, prince de Galles, connu sous le nom de Charles I«r. 
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